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Bin fête. Ce fut un Lanquet ls EN Dès la rend 
«: É cérdial, sesaisonné pis L lie varnqueur 2 été chateureuses 
intéressèrent vivement les L la Confé- sx 2 2pi ur avait d'abon 

ML Roger Goulst..en souhaitant la] M Jules Dorion, directeur du voya- m 
bienvenue à nos anis Ge la province |ge de la Liaison française, dit que les à va | 
PR EE A nanas mégnifique page d'histoire et fait un À ; 
sa mission spéciale avec nos frères de en 
sibles à 18 ayttpaihie de leurs frèrer| M le juge Prendergast, cui- bulletins, 31 étéient marqués avec 
du Québec Il remercie chaleureuse-|tivé gentilhomme de le chiffre 2 senlement en face du nom ref. 
ment CL tel ds s'être souvenus du rappelle les services rendus au pays de Gagnon et 2 Avec un 1 entouré .}: 
rôle fout par Miel et ses partisans|par Riel et les Métis et dit foire cercle: 4 étaiebt marqués avec dessées. | 
sur les bords de la rivière Rouge {reconnaissance profonde pour ces pour Bernier. À lexception de Se sa) 
travail documenté sur l'histoire et les! bliés, quoi ge nolnit fs l'officier rapporteur, lors semaines, la récolte a poussé très 
coutumés des anciens Métis Il certains, et nous avons le coeur assez premier dépouilicment. ps PLU TRE | à des pique-ai- 
tache tout spécialemient à la” placé pour nous ‘en souvenir Dans'le poitiagé Qui avait déjà eu 658 épié dans les. champs d2 person- 
la fortsation du gouvermemnt provt-| alors nons appartiennent; ils sont nô- de Minnédosa, les juges MePherson| Le mois de mai exceésivemént ie) à de 
soire et démontrant qu'il fut le seulltres par le sang. Comment pour- et Mauison avaient pejeié tous les] vieux à été suivi d'un ‘moins nom- 
gouvernement légitime de l'époque. | rions-nous inanquer de reconnaissance bullétins marqués'avee le chiffre 2]et d'un commencement . 
Qu'it servit utilement le pays et lutta|à leur endroit? Le vieux vétérän de € ondées fréquentes et pie 
en ne RE RE une one ve Persdine ne ge". 
ment. dans l'ustoire dément les Métis actuellement mpner she ar omerrelhaurre parc » centaines 
Aprésile travail de M. Charette, le | range et il termine en disant que Dans quelques endroits 
prérident de Tamembiée fait l'appel liste des droits rédigée par Riel légère touche de gelée 
des cntiens Compagnons de Riel ou|ses coffipagnons à Servi de base 
de leurs propres descendants Alexan- he. — &: 2 , : 
_Vietor Furbia apporte Jes/hom- | PAS. 18t 
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vlés ‘Métis francais. ment le siège de Rupert 
juger par les réflexions en-|1Æ#%4 #-premier ministte Eracken 
cette ‘re1>0ntre avec les Mé- | et t à la tête d'un groupe 


n . 
Le délégné apostolique-est | r°"<e ; * gai" ar) 
travers. l'Ouest. 2 à a l: x : : roue Ai 
A sept heures ‘üu soir, le train de Conservateurs nt 15 arrivé à Ottawa P à pat 


Liaison française reprénait sn! Libéraux 7 


e D ST AO RE ETS Ca PE ‘Ÿ LE si — ï n partisan de -est-arrivé -à-Ottewx samedi | —La-récoiié de for est trés db 
PRONOSTICS SUR : Pointage des bulletins dans! jusque dans l'ancienne Chambre et [à midi Da été reçu par.les autori-| dante. Une belle -coupe de: lubèrue, 
Li d le referendum sur la bière M. Taylor, le chef consèrvateur, sera tés, le clergé et les fidèles du divceèse de trèfle et de foin naturel de’ terre 


NOTRE RECOLTE por." 00 à is tête du plus fort groupe de l'op- | d'Ottawa. 5 haute semble assurée Léh tnérais 
La “Manitobs Proniuition Alliance” | position # 


ÿ ge des votes dans le referendum sur ë .‘ . d'Ottawa, de Mgr Bearzotti camé-! eaux, beaucoup ne pourront être fau- 
La Dlé serpit d'en}, père, an de déterminer d'une 1a-| L® Siège de Minnedosa reste|;ier. et au RP. Che, OSM. Son | chés cette saison. 
720 minots, | con précise le désir de la proyince au aux conservateurs Excellence a été conduite au palais| 11 ya eu peu de mais sémé cette 
d'après un estimé officiel! sujet de la légisiation des liqueurs — de la délégation immédiatement après | année. F 
Le 


d'envitons 325,07572%0 de boisseaux | PARIS — Le gouternement fran-|Dr Rufleñge, candidat conservateur, |à Son Excellence. |tarpmént baissé au-dessous dn-prix 
Le calcul compilé pour les trois pro- .çais a approuvé officiellement le pro-|a fait un gain de 11 votes et sa ma- | 
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» douzé. môls lé service militaire 
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délégués ont décidé, à In demande de 
M. Bridgeiman, de remetre indéfni- 
ment Ét secstônr publiqué plénipre' M- 
‘Bridgemin AVait denigndé celte” reü- 
nion précédemment afin de donner à 
Aa délégatioÿ britéñhifque la chance de 
raffermmir ses positions au sujet du 
problème dés crôiseurs 


TR e— 
Le service militaire en 
France 


Paris — Par ün bte unanime, la 
Chainbré dés députés a ratifié 
décision antériéure de réduire à 
en 
France. Cette décision ne prendra 
étft, toutéfois, que si le projét de 
réôrgdnisétio militaire tel que pré- 
sénté pâr le gouvernement est glopté. 
Om s'afténd à cé que le Sénat adopte 
le projet entier au Corse dé la session 
d'automne. 


E 


Foch prédit une guerre mon- 
diale dans une vingtaine 


d'années. 


et les enfants y pgrticiperont. 
“Rappelez-vous que des bataillons 
entiers de femmes angfaises ont été 
utilisés dans la dernière guerre, non 
seulement dans les hôpitaux et la 
Croix-Rouge, mais aussi dans le ser- 
vice des transports. Les femmes les 
plus jeunes prendront méme proba- 
blement une part plus active dans les 
guerres de l'avenir. 
“Lu nation en armes, comme les 
is l'appelaient en 1792, com- 
p a donc tous les hommes dispa- 
nibles ainsi que les femmes et les 


D'aprés la nouvellé loi, les citoyens | enfants, auxquels on donnera des em- 


‘français seront obligés au sérvice mi- 
litaire. gendaut 28 ans, comme suit: 
un an de service actif, trois ans pen- 
dant lesquels ils seront sujets au scr- 
vice, seize ans dans la première ré- 
gerve et huit ans dans li secondé 


plois spéciaux. 

“Les batailles se livreront sur ter- 
re, sur mer et dans les airs, où les 
avions upéreront en masse. 

“L'Entente Cordiälé ‘reste aujour-: 
d'hui cumme hier la sèule sauvegar- 
de de paix que je connaisse. Les 


C'est à l'Italie fasgiste que|guerres ne disparaitront jamais en- 


s’adresserait Moscou pour 
financer son communisme 
res D'apiès le “Sunday Ex- 
press”, les Soviets se -tourneraient 
vers l'Italie pour ci,erchgr à obtenir 
les crédits commerciaux qu'ils ne 
peuvent plus se procurer à Londres 
en raison de la ruptuie des relations 
diplomatiques avec fa Grande-Breta- 


. gne. 


Les banques allemandes paraissent 
Youloir suivre l'exemple donné par la 
Cité: elles se refusent à, financer le 


. Commerce allemand avec la Russie 


dans la même proportion que par le 


‘passé. Ce serait par une espêce de 


désespoir que les Soviets se tourne- 
raïent vers l'Italie fasciste. 

M. Litvinoff aurait déjà entretenu 
dé la question des crédits commer- | 
ciaux le signor Cerruti, qui vient 
‘d'être nouvellement nommé ambassa- 
deur à Moscou. 

Se — 

La population du Maroc 

français 


Paris Les résultats d'un recen- 
pement effectué le 7 mai 1926 dans 


- le Muroc français pacifié vient d'être 


€ 


publié. 
Le chiffre global de la population 


« est de 4,216,826 habitants, dont 103,- 


e 396 Européens, 4,005,916 musulmans bronchge dont i souffrait depuis |l'ossuaire de Douaumont qui doit en- 


et 107,912 israélités La “région” la 


plus peuplée est celle de Marrakech 
avec 1,528,386 habitants. 


{ 
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tièrerrent, bien qu'il soit probable 
qu'elles aient lieu moins fréquem- 
ment, en raison des ravages et des 
ruises qu'elles occasionnent.” 

P | 


Le nombre des députés en 
France 


Paris - La Chambre française a 
discuté lé projet d’augmAnter le nom- 
bre des députés de 584 à 611. La ma- 
jorité des députés sont en favèur du 
projet. mais l'opposition est tenace et 
agressive. Un député a fait remar- 
quer que la Chambre n'abat de la 
besugne que le matin, alors qu'il y a 
à peine 50 députés présents Un au- 
tre député a iruniquement proposé de 
porter le nombredes députés à mille 
11 allègue que parts sur cette voie, 
tout le monde pourra étre à la fois 
député en France, ce qui sera vrai- 
ment le gouvernement du peuple par | 
le peuple. Le gouvernement n'a pris | 
aucune attitude sur cette question et | 
laisse à la Chembre de décider. 
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L'état de santé de Cle- | 
menceau | 
| 


Paris Georges Clemenceau, an- 
cien président du consell, semble ré- 
tabli du rhume et de l'attaque de 


quelque temps 

Clemenceau. qui gst 
âgé de 85 ans, a été ‘amusé par ses | 
amis qui venaient le voir, alarmés | 
certains rapports d'après lesquels il | 
aurait été gravement malade n | 
s'est même formalisé dé ce qu'on l'ait 


appelé “malade”. 


+ CD D——— 
Uri facteur français invente 
un nouvel avion 


Paris Dans le midi de 1a France. | 


les journaux mènent grand bruit, de- | 


puis quelque temps, autour d'un nou- | 
vel avion, qui est l'invention d'un mo- | 
deste facteur des Pilles, pittoresque | 
petit viliage de la Drôme situé aux 
environs de Nyons, M. Ernest Dole. 


ment à A 


celui de ” tos-Dumont”. Il sem- 


ble jun coléoptère dont un plan unique 
constitue les ailes La nouveauté dé 


l'appareil Consiste en un moteur à 
air comprimé, pourvu de six tubes à 


pression différente qui permettent d'é- 
lever l'appareil Grâce à une dispor 


\ 


maintenant | lions, vient dé faire un bônd sérieux,} Comment organiser notre conmer- 


Paris — Les femmes de France! l'hiver boréat Elles campent sur 
possèderont peut-être, dans un ave-|les grèves et dans les neiges. Elles 
nir assez rapproché, une partie des| affrontent les ndes de la mort 
privilèges électoraux dont jouissent | bsr l'eau, par le feu, par le froid, par 
leurs soeurs d'outre-Manche et celles | jes flèches ou le fer des sauvages. 
du Canada Leur dénuement fut si complet aus- 

Les promoteurs du suffrage fémi-| si, qu'elles eureht parfois à fabr 
nin ont remporté une victoire signa-|jeurs robes de religieuses avec des 
lée: la Chambre des députés a adopté | toiles d'emballage, et leur pauvreté 
une résolution accordant le droit de | sj grande qu'il leur fallut, comme les 
vote aux femmes dans les élections findigènes, n'attendre leur subsistance 
municipales. . (mit sm den re ne 

C'est la troisième fois qu'une telle |)a glace. Elles manient toujours les 
résolution a été adoptée à la cham- rudes outils de travail. 
bre basse, durent ces dernières an-| C'est pour civiliser les Peaux-Rou- 
nées, mais elle fut toujours défaite au | ges et les Esquimaux les plus dégra- 
Sénat. Cette fois, cependant, le vote | dés qu'elles sont allées au fond de ces 
a une signification beaucoup plus gra- | pays d'épouvante. Par les soins de 
ve, attendu que le premiér ministre | ja médecine et de la chirurgie où 
Poincaré a adopté la motion et a pro-|elles excelleng elles ont suspendu 
mis de s'en faire le champion à Ia |d'abord la disparition de ces races. 
Chambre haute. Puis, elles ont aboli presque complè- 


2-2 —— tement l'infanticide, le parricide, le 
. ne eannibalisme. Elles répandent par- 
Tremblement de’ terre en |, 1 Foi, l'Espérance et la Charité. 


Leurs mains maternelles continuent à 
étouffer la barbarie et à faire lever 
Le Caire — Un témoin oculaire ar- | une étonnante floraison de vertus. 
rivé en néroplane de la Trans-Jorda-| ‘Tout «cela est raconté, d'une plume 
nie affirme que 300 personnes au-|alerte, en vives descriptions et anec- 
raient perdu la vle dans le tremble- | 4étes variées, par un missionnaire qui 
ment de terre de Palestine. a vécu lui-même ce qu'il rapporte et 

Ce témoin décrit les dégäts c9M-|qui a su choisir aussi, dans les récits 
mis à Maan, Arabie Il affirme que | de ses héroïnes, les traits évocateurs 
la plupart des maisons sont eéndom-|de toute la vie du Graud Nord. 
magées ou effrondrées et qu'une mos- La Franée, qui aime le Canada, lira 
quée en voie d= construction est très | avec le même intérêt que les pre- 
endommagée. miers, ce livre nouveau du Père Du- 

Les secoussez sismiques durèrent | chaussois. 11 n’est point de plus pas- 
quarante secondes Elles furent par-|sionnuntes narretions d'aventures. 
ticulièrement sensibles sur les cou-| Rien de plus neuf, de plus précis, du 
ches de luve voisines, où leur effet fut | seul point de vue documentaire, ne 
terrifiant. , saurait être trouvé fon plus. 

Un grand nombre de personnes fu- Ceux qui ont admiré jadis, dans 
rent tuées à Amman, Palestine, affir-|je roman de “Maria Chapdelaine”, 
me ce témoin D’autres furent tuées | j'idylle d’une Canadienne des bois dé- 
à Rudd et à Ramleh, ainsi qu'en dif-|frichés, âppréndront, dans “Femmes 
férents villages de la Trans-Jorda-| Héroïques”, l'histoire émouvante, in- 
nie. comparablement plus entière, de 

Les Bédouins du désert furent épou- | vraies nnes, bienfaitrices de 
vantés par le phénomène Le séis-|j'humanité et qui sent la fierté de 
me s'est fait sentir au Caire, mais on | l'Eglise et de la Mère-Patrie 
ne, signale pas de dégâts. 


Palestine 


Le dôme de l'église du Saint-Sépulcre | «4 con 2 hés 
Jérusalem - Le tremblément de‘ La quete des marc 


terre a lézardé le petit dôme de l'égli- 

se du Saint-Sépulcre à Jérusalem. 
L'effondrement d'un hôtel à Jéri- 

cho a tué trois femmes indigènes. 


éxtérieurs’’ 


La Libréirie d'Action Francaise 
vient de publier un nouveau volume 
qui ne manque pas d'utilité C'est 
l'étude "sur “La conquête des marchés 
extérieurs” -qui a valu à M Henry 
Lauréys le titre de Docteur en Scien- 

ces sociales, économiques et paliti- 

Voici le sommaire de cette 
Verdun — La soéséffpäion pour | Socumentaire : 

Lé bilan coramercial du Canada en 
926. : 


oeuvre 


giober une sdimme totale de six mil- 


grâce à un versement important de|ce d'exportation ? 

plusieurs milliers de francs parvenus Comment faut-ti vendre ? 

du Canada et à un te de 30,000 L'organisation du crédit à l'expor- 

francs versé par léf sociétés patrio- tation eñ divérs pays. 

tiques d'anciens combattants)de Lyon | La propagande et la documenta- 
Le devis primitif, qui avait été}tion 

L'exemple de l'étranger. 


* 


re, érigé en l'honneur des morts im- 


mortels de la bataille de Verdun. 


i 


empreinte d'un 
le volume de; 


table patriotisme, 
Fleury Laureys est 


L ! 
d'Action frarçaise s'attache toujours | liniment 
[à donner à ses éditions , et nous som- 
Mies sûrs que “La conquête des mat- blanc 


chés extérieurs” remportera un béau 
succès. 

En venté.chez lés meilleurs librai- 
res et chez l'éditéur, au prix de $1 00. 


<> — 


La loi de l'Amérique Britannique 
du Nord peut être appelée, à juste ti- 
tre, la “Constitution écrite du Cans- 
da Mais, n'oublions pas que tout 
n'est pas écrit dans la Constitution. 
Et l'on peut définir cette parti naÿ- 
écrite comme il suit: “L'ersemble des 
principes généraux d'après lesquels 
le peuplé dèvrait être gouverné” 


HOTEL, FRONTENAC 


Té 25 215 

L'unique langue française à 

Winnipeg. "Repas à ta carte, chambres 

simples et dôubles Satisaction assurée 
Latourellé Frères, prop. 

161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


VITRAUX D'EGLISE 


de le plus hante qualité — Faits 
en Canndn par des artistes com 


Pétentn. : 
J.-P. O'SHÉA & CIE 


15-18. Perreduit Lane, Montréal 


Le nom de Lemieux n.été adopté’ 
pour désigner un groupe d'îles situé 
à l'entrée de la baie de Cumberland, 
Île Baffin, district de Franklin, dans 
les territoires du Nord-Ouest. Ce 
groupe a été nommé ainsi en l'hon- 
neur de l'hon. Rodolphe Lemieux, pré- 
sident de la Chambre des Communes 
canadiennes. 


EE | 
Vôyagéürs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement lous les 
renseignements Concernant le viyage 
Que vous vous proposez de faire. Ache- 
Lez jci les billets pour fire venir vos 
Parents où vos amis d'Europre. 


M.-E. SABOURIN 
FE'ênms tons LS pays — Aaron 


\ de 
eTT, vue Taché Seldt. ifnce, Mas. 
Tél: Buredu, 81 251—HRé., S1 205 


La navigation, sur le lac: Supé- 
rieur, couvre un trajet de 400 milles; 
sur le lac Huron et la baie Georgien- 
ne, de 620 milles: sur le lac Erié, de 
290 milles, sur le lac Ontario, dé 250 
milles ..  MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 
654%, rue Desmeurons, Saist-Bonuifnace 
Tétéphone 61 414 

Monuments funéraires 
Marbrés — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


So | 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNÉRAIRES 
Per GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Tétéphone 82 448 


Vins Sacramentaux 


Faits sous In survetlinmee des Pères 
. Blanes de l'Afrique 

Nous snommes les agents eana- 

diens pour ces vins et seuls nous 

sommes capables de vous les pro- 

curer. 


Missions 

Nous fnisons une npécialité en ce 
qui consiste les articies pour smis- 
sions. nissez-nous connaitre 
date de l'ouverture de 


siens et nous nous chargeons de 
reste. 


LANDY & Co. Lid 


16, RUËÉ DUNDAS OUEST 
Toronto 2, Ont. 


GE | 
Manufacture de va 
ses et articles d’é- 
glise en métal. 
Calices, ciboires, etc. 


en argent et on 
or plaqué 


Nous yendons aussi des 
thandelles, encens, 
et charbon de 
Will Æ Baumers 


Winnipeg Silver and Church 
Supplies Limited 
Téléphone 27 917 
261 RUE FORT WINNI0ES 


Livraison à domicile 


al darsuts Vewes 
Jez hpres illustre 
WILLIAMS SA 


innespolis Mnn 


La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos prépa- 
raufs pour faire venir vos familles et vos 
amis au (‘anada, eu pour le voyage au foyer. 


Écrivez à [à Compagnie des bateaux Cu 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations. 

: Les formalités du gouvernement vous se- 
ront indiquées et Lous les arrañgements se- 
ropt faits gratis, 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 
Papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
+ “4 Podr- ceux qui paient leurs propres 


#1 vôus désiréz envoyer dé l’argént à vos 
failles, le service de remisé de la ligne 
Côna:d leur fern dés paiements rapides. 


Canard dans tous les paÿYs d'Eurogÿe” 
= aideront vos familles ei vos amis de tout-s Les maniêrés possibles 
Les bateaux vont directement ad Csgada, départs fréquents, pas de re- 


CUNAFE 


RS 


ce 65 enr + 


aux de id aie 


un 


PRET 2... Le ” 


LÉVARD DOLLARD 


J. À. DESJARDINS 
Éntrepreneur éi pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, gvec dame 
assistante diplômée 


25 ana d'expérience 
Sorvicé d'ambulance jour et nuit 


À: mteurts: dé conbéitétiène 
Lab pm 


'RAIZR Sam —1 
\‘réi. 28 173 103, Edifice Medieat Arte 


Dr 3.3 TROPEZ 


dés hôpitaux de Parts et de New-Torz 


CHIRURGIE ÊT GYNEQOLOGIE 


Heures de bureau: 1 A3 pm, 748 
p-m., ou sur rendez-vous 


271. rue Hamel, Ssint Soñitsce 


DR LEON BENOIT 


Chambre 2, édifre (nandienne 
Natiounte — Télé, N7 107 


An, RUË MATS}-WINNIPEG 
Heures de bureau: 1 5. 30 & 5 h. 20 Dm. 
Le soir sur arrangement préalable 
Résidence: 188, Cisremont, Nerweod 
Téléphone #2 230 


DENTISTES 
ar à 


Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Université Northwestern de Chi- 

cauwo, sollicite la clientêle cand- 
dienne-françaisé. 
612, EDIFICE SOMERSET, WINNIFRO 

Téléphone 23 231 


e . 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 


194%, ave. Froveneher, faînt-Bontfncs 
Tétéphone KT 330 


Heures de buréau: # h Sim A6 pu 
Le soir, sur rendez-vous 
: En haut de la pharmacie Mecuer 
4 
EE 


Tél.-BSureau: 26 700 FRës.: 01 642 


Dr A.-W. HOLDEN 


DENTISTE 


434, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg 


(2 CC OH | 


Dr JARJOUR 


Oradue avec grande distinction à Mont- 


réal et membre du Coll des Cuirur- 
tiens dentistes de ia province de Québee 


702, Ed. Great West Permanent Leéas 


Téléphone 27 249 
258, AUE MALV WIxNIPze 


Dr P.-E. LAFLECHE 
Dentiste eanndien-frasçats 
Gradd de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 

Bureau: D08, Fétfice Be Winnipes 

? Téléphone = ph 


Sotrs et samedi après-midi sur rendes- 
vous seulement 


Drs Maloney et Kennedy 
DENTISTES 


305, édifice Avenue, 265, ave. Portage 
\ Téléphone 28 583 


CHIROPRATICIENS 


DRS. LA BERGE & LA BÉRCE 


DC., Ph. TD. 

CHIROPRATICIENS 

Heures de bureau: 2 à 5; 7 4 9 pm. 
Consultation gratuite! 

Téléphone 80 655 
Suite 1, Banque Canadienne du 
Commerce 
Coin Taché et Marion, Saint-Boniface 
gg 


AVOCATS FT NOTAIRES 


Notl Bernier Alesañéré Bernies 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalité Brets testaments 
él réglémenls de successions 


Édifice Sinndard Trusts, 34Æ rue Main 
Téi 27 687 Winaipegs 
EE | 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRES 
un, Le. Great West lermanecst Bids 
Tét. 21 461 


Argent À prêter aur fermes, à 
laus réduits 


A.-doncyph-Mi. trubue, MA. — Arte 
d. Comphelt, hA4. _ 4-9. Lanérf, 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 


AVOCAIS ET NOTAIRES 
baccenscurs de Dabue e1 Hoy 
201, Ed. Somerset Tét 21 68 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 
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COLIN D. LEAR 


Avocat — Notaire 


DROIT CIVIL, DROIT CRIMINEL 


cenniutis — Miss 


Testaments, préts, règlements de suc- 
ipalites 


Avocat de la Hanque + du Ca- 
nade et du “Canada Allorney 
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eo toute franchise. sont 


où ‘éjourné dans les provinces de Ouest «1 qui se proposent 
dy enseigner. Mainicnanl que ros diplômes sont admis dups 
la Saskatchewan ct qu'on s'appréle à obicnir la méme recea- 


homme à embrasser l'enmble de nos problèmes et à trouver 
la formule exacte de Fassistance ‘que nous pouvons attendre 
de la province de Québec pour Foeuvre vitale de nos écoles 
Et ce pe sera pas le prenfier hienfait dont nous serons rede- 
vables au diocèse de Nicolet, qui a donne 2 l'Ouest son premier 
évèque ei sés premiers missionnairts. : 

Fékicitons et remercions encore une fois les promoteurs 
de ces sxcursions de la Liaisoe française et de FUniversité de 
Moatréal, qui permettent à iant des nôtres de venir voir de 
leurs yeux ce qui se passe ici ct de s'en relourger satisfaits, 
rassures sur J'avenir et completement gagnés à notre cause. 

*_ Donatien FREMONT. 


LES PARTIS HER “22/2722 
(RSS chercher de nouvelles allian- 

ces si cela leur donne une meil- 

ET. AUJOURD'HUI leure chance d'obtenir cr qu'ils 


veulent . 


A propos d'un article du je grand journal änglais de 
‘“Free Press’’ Winnipeg note chez les élec- 
teurs en gnéral c'est celle que 
Les partis pôtitiques aux hi- POUS HOUS  SOSMERCS ‘toujours 
gnes nettement tirées, tels qu'ils efurce de developper chez les 
existaient autrefois. sont deve- si et al 6 chez 
nus chos du passe ei les re- imERCRSC MAa;joriie GE DOS CU 
centes élections provinciales du patriotes Quelles que soient 


Manitoba indiquent uge ten-,#°urs sympathies personnelles nai me pont pe ins les RE PP. Eugène Fafard 
dance nettement marqué vers! Pur ti ou tel part, ils com- 


ou Ë Lones prennent qu'il y a au-dessus de 
nes pr cd gucre bars des choses qui doivent leur 
regrellé, du resie, en dehors tenir, plus à coeur, ét au mo- 
de fessionnels de La politi-| ment de voter. ils se rangent du 


que kt des faiseurs d'élections. côte de celui qui leur offre les | 


Le Free Preës estime. pour salmilleures garanties. 


- | En agissant ainsi les Franco- | 
part. que les personnes qui re  agrss L ro | 
Lichicet er pas si sûres] Manitobains n'ont pes à crain-| 


des nombreux avantages d'in-[ére qu'on Les traite d'arricrés 


térèt publi qu'on a contume}l<ur ligne de conduite est con- | 


de lui attribuer. Il a donne au forme 2 celle du meilleur élé- 


pays. sans doute. des gouverne ment de la population de toute !. 


ments forts, mais “un gouper- origine, qui ne voit pas d'autrx 


nement fort peut étre mauvais | "O5 de servir efficacoment ! 


aussi bien qu: bon. Un bou|*® plus chers interèts 


: Nous avons payé assez cher, 
nombre des prablimss qui rtz- ss pay Tr. 
dent aujourd'hui perpicie le dans le passe, la rançon du dé- 


uple canadien sont Les fruits testable esprit de parti et c'est 
h politiques eneugurees par |" réclle satisfaction de cons- 


des gouvernemerms FORTS ct tater qu'il ne pourrait plus, 


» LeTE hui les mèmes 
adoptées cn toute hate qx Par- exercer aujourd me 
lement par une majorité dr ravages. Gardons-nous de croi- 


parti re. néanmoins, qu'il est entié-| 
“Ces jours re rericndronti rement disparu persisiega | 
plus, poursuil notre confrere. et cssaicra de regagner un peu 


méme si nous pouvons rrtour- de son prestige perdu chaque 
ner de temps en temps lu sys- fois qu'il en aura Foccasion 

tème des deux partis. La logast- | 
té au parti n'est plus ce qu'elle] PUBLIS -— Le comes Marie 


était. Les électeurs en wien-| "= PE phuseurs amées use | 
nent à regarder le parti comme|és ferres les plus pétoresques dass | 
un Roÿen vers une fin. ct non|es cercies républcams d'iriamée. es | 


une fin en lui-même : quend iimerte Credammée à sort en 1916 


s'ogi d= leurs affiliations polr- |" 2vai ce on srshence conmmmée € | 


tiques. ils font un chair er ac- avan été fraément bberée 


tre à l'allégranc parti, 


À les multiples refuges anglais nousiqui touchent aux points Les plus éloi- rer de la:mauière traditionnelle et’ 
cord étroit avec leur désir d- ne À Gumés Lacs Fiusieurs € mettre à sa place traditionnelle dans 
voir wr certaines cho Malbeur à l'homme qu n'a pes un que Les cherchent autour àlces davires font le sesvice des passs- | vait aucun droit de s'y faire représen- toutes les occasions le “God Save tbe 
ses. Ils attec nt peu d'imper- certain fonds de candeur et de cgn- | se gers entre Les Etats-Unis et Le Cn-fter per un King”, l'hymne nationab commun à 

ñ + au Fc À énare, dt-A Etre due’ -— Sirrme fée à s tous les peuples britanniques. # 
‘ nn un 


sont en train de dispe- 


Mor 
PTT CLOSE CLSC DE 
? rh ÈE ee «0 À 


dt 0  : 
, . 


ses 


Là su 


it à 
=" ‘nenireues et va- 
ct Len in 
comrse temps Ro Se dus GE Met est 
et qe pe { ag an one og da 
vous écrire sou Etats-Unis des milliers de fils dé no 
raconter etc. @re téoé "9" 1 LCR A 
“rubatitut”. Jé 
2e vous sbon! 
notre journal de 
un Manitôba, ‘la 
=: “ns is À 
@ nes frères sur n0S|,.epsure contre 
tout aux beures de récréation. vécalle s'enchut pas ls Angio-Cane- chez nous et |4sines chroniques par’ trop 
les eflorts de nos futures institutrices | diens & l'Ouest — ont beonis de tous liques.. à en donnerla colique.… 
et de driger la gymnastique spécinieiles appuis intellertuls et moraux qu'il faut en finir. et par là... 
de ln prononciation Nous sommes|pour résister aux courants améri- Hier encore, je recevais upe 
de ceux qui pensesit que nes élèves, à |cains et coemopolltes qu les mens- | tracée. d'un client, chaud partisan de 
ce siage de leurs études profession | cent? : cbne, ins robimmentent de 2e à . 
elles, peuvent s'eflorcer € maîtrigr|] Nous Evrons cette suggestion pour duyér tel numéro à M. Untel, parcé 4 
Le sound langue sans metre œ qu'elle vant. Quand nos journaux fois qu'une de masi M 
nil le culte &e leur langue materselle | sérieux sont remplis de points d'inter- a pi ne 
Cet échange de sujéts entre VE) ropation 28 sujet des moyens à pren les hommes lui tombe piutôt eur les ; 
et rOwest est d6jà en usage chez nos|dre pour empêcher dans FOwest une] seront révenus-de l'ouvrage, de 26 Phioes : ‘sn't 
riciruss Elles ré-|sutersis dont perscune me profite-|reposeront en fisant les nouvelles der- 4 à 
soivent nimsi sans éclat de Le façon En }rait. D mous para que oui n'a le|uières du marché, les conseils sur gages à 09 ES Etat#:Urits- une 
plus pratique. et peut-être la plus ra-| rot de garder pour soi les réponses sur le poulailler, le jar- | siècle, un lustre, un an, rt! ed'tavout ‘6v VOUS. 22 
ticnnelle, l= problème de la formatise | mmodestes que pugzère le sens ocm-|œin, etc. etc. Les grandes questionx | Maine, une chronique put fentes Pourquoi Mgr’ Mathieu : tovitétl 
bilingue de leurs profemsques Dans |un me cm, D cata Pen Berer rexgede les Canadiens françdis deQuébéc À 
gnnisation de nos forces morales, na- | P#Ce ee û établir dans l'Ouést? N'estte 
AUTRE ENTENTE Qu la nouvelle -emtir—" = tionakes, l'orientation à prendre en|"evenait en colonne, «a Age, pousser à l'abandon de a” 
on non, cols ne l'empêche pas telle où telle circonstance, tout y est | "015 mere 70 ÿ québecoise ? Non. Mgr 
mer ne mate posmablememt triste. «+ rien n'y manque et tout cela, | MEN no un tout comme l'archevêque dé Sahit-Bo- 
ue - a ee a niface et l'évêque de Prince:Albert- | 
Les petits IMMISTARES |. res »code aux véritahèes Cons | vi gr ment chaque semaine, sf TROP nom, pas | Saskatoon, veut que Québeé demeëre 
Sens, aux Sls de Canmdens qui vou-|gant est qu deux dollars seulement | | rer ae po :| tort" et prospère, qu'il garde ‘éur 1a 
a draent s'établir sur la terre de lo] vont solder otre abonnement pour | fire a ;.| terre tous ses”äls. Mais leur lôngue 
Ottawa nous annonçait. Hi y à deux é © Craie! séparer ve expérience leur a appris que, dans les 
jours. qu'un nouvel accord fruit de! Cutter entente mous parait vrm Remarquez bien que ce n'est jà|°° 2nnonce qui détruit ve 
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tissement de jrures gens émigrés) sont surtout faites pour faire l'affaire PR public, au nom de la bonne annonce, conflit avéc l'hymne natiosa! beftan- 
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actwellement aux écokrs dentraie- Mgr Turquetil est reparti ve rm gr 
D nm del PPS eut uns coute où 4 -Prle 
nn : | mais fl bondit quand il voit les Cans- 
a » Montréal — Le “Nascopie”, de la diens, corsme ils l'ont fait aux "céué- 
= et dns ne du Jubilé, chanter “O Cans- 
des, et cœux qu viendomt. suwumt sir pour les L qu us, dome 20 
atteint Tâge de 21 ans et sis soil, ü tant pour un VOySEr abord qe re 
: pes tn _ mg d'Hui- Mci datis l'Ouest, nots nous ‘eéti- 
paogre compte la culture &r ka terre. sara -cons _… 
[en Meur avencars, S mis ces JA = et deu antres missionmaires rl beureux 08 4e avoir 
Écrenel eee eragreen ter puncd Armand Ciabant sa lan-shemargeaue ca À 9 
ardent apin tie ere Mer Tweuwtil ci les deux Pères A Ce Pr “pd 
tue sq chonpééé Oblnts s'en vont à Chesterfeid Imiei. sséblss Sr nd dé rm 
: . a nord-ouest de la Baie d'Hudson mi ge nd 


| C'est &re 
sissent et sétabllssent pour y de-|d'Hudses à passé une année à 
imeurer sur 


coûté cher Nous aurons contribué | missions et expliquant dans tait ; 
largement à ééfrayer leurs dépenses | férences ce qu'est ls vie du nord au Canada” et “Cod Save the King” sont 
de voyage. nous leur aurons fait léco-Imiles des Enquimaux Le “Fère” chantés dans les réunions 

le d'agriculture pendant un cstain comme ses cuuiles Lont pommé. est st les cérémonies, de la façon la 
temps. mous leur aurons ensuite prété | devenx durant Sum sé en pays naturelle du monde. Beaucoup d'és- 
sans compter Les intérêts que nous)radie Il rapgonte parus ses bagagés 


z'auroms pas recouvrés des sommes | un petit apparell de C'aRSD, au vert, et terminées avec “God Sage 
que nous aurons mises à La dispos [quel lémergie nécessaire sera four- the King”, à le manière tradition- 
los de ceux que mous aurons ainslnée par us engin à gamine. «tt us nelle. Le premier traduit le déveldp- 
protégés poste de réception Cihacupe des mmis- ent EE uen. et 
Coenbien des jeunes aurogsnoms!suss du soed possède smainmirmant ut r “AM Danada par les" Cans- 
as protégés” ' poste récepteur qui lé permet de se diens; le écand signifie leur attackée- 
Comiéen des jeunes que mous as tenir en commantrithes avec le aos- ment à üf-trône come aux autfés 
rons importés élevés, imstruits, étz {de cndlsé ét ée briser La monotone [nétions de l'Empire britannique. C'est 
Lls à no dépens demeuverent atta | des longuts bourses de sulimée gis ent très heureux ét, saûs 
chés à la tes” Mous n'en savons cake des régums arctiques ré sera la pratique 
lécirmment rien mais si lexperien- ———JD—— vie les don sue 8 
|que chose, nous avods leu é craire Les Grands Lacs avoir un chént palionsi qui poures 
——— étre regardé comme ayant les atiti- 
Le voct jemais de vrais colivateurs | Duns notre commerce maritime, Les buts d'un Hymne national. : ! & 
et qu'ayant attent âge de prendre à grands lucs Supérieur. Huun. Erié et Pour 064 ‘taisons, Von 
Îhur compte Ds iront plutôt faire leur! Ontario relie l'Ouest à le peuplé dû Canads <dnttou ra à 
nie dans nos villes ou aux Etats-Unis |fAtlantique par le Seuve Saist-Lar- garder “O Cänada” comme le 
Outafù ze nous dé pes rent Chtte Maison ent effectuée par national dy Canada et continuersià 
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“En avant, congresgistes A. C:J. C. 

et = oeuvre, je suis présent. 
“LANCTOT." 

On y répond Le Je sp iionare 
suivant : 

“A Baptists poichats un salut cana- 
dien de ses amis acéjistes.” 

Le président souhaite À tous la 
bienvenue en expliquant les raisons 
majeures de son absence. 

Ce que c'est que d'être encore une 
fois Papa'.. Félicitations! 

On procàde aux élections. 

On choisit d'abord le comité de no- 
mination composé des membres sui- 
+ vants: le R. P. Longpré, SJ. aumo- 

nier régional, Léon Bruyère (Cercle 
Saint-Norbert); Edmond Préfontaine 
(Cercle Saint-Pierre); Charland Pru- 
d'homme (Cercse La Vérendrye). 

Résultat des élections: 

Président, Léon Bruyère. 

Voici les autres membres du Comité 
Régional élus: Alfred Doucet CRit-. 
chot). Camille Fournier (La Véren- | 
drye), Raymond Bernier (La Véren- 
drye). Charland Prud'homme (La Vé- 
rendrye, Brunelle Léveillé (Proven- 
@her). Joseph de Ambrosis (Ritchot ) 

Le camarade Edmond Préfontaine, 
qui avait été élu, demande qu'oh le 
remplace. Le camarade Léveillé était 
le suivant en nombre .de votes obte- 
aus. . 

Conclusions de l'assemblée par le 
R. P. Longpré, SJ. dent le texte 
suit : z 

“Vous vous attendez que je vous | 
parle des activités de l'Association 
Cathplique de la Jeunesse Canadien- | 
e-Française pour l'année 1926-27. 

Mes chers amis, des cinq dernières | 
ennées pendant lesquelles j'ai eu à | 
diriger les divers mouvements de 
l'A. C. J. C. je doés vous annoncer 
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ne me 


Mercredi 29 ‘uillet - 
Vendredi 22 ‘tuillet 
Dimanche 24 juillet _ 


spécialement pour nos abonnés, les 
Les abonnés @ên règle qui ont 


_ La Tournée Dramatique de L de la “Liberté” 


Datés des dérnières rep représentations 


Sièges réservés, 75 sous. Entrée générale, 50 sous. Enfants, 


faire La demande aux bureaux de la “Liberté”. 


Tournee dramatique de la ‘‘Liberté’’ 
Veuillez trouver ci-inclus la somme de 


Re mon aèonnement jusqu'en l'année 192.. 
billets auxquels j'ai droit pour ta représentation 


| 
Soyez dès aujourd'hui un abonné en règle. La représentation est = 


ip] 
Ë 


| 


é 


>» 1 
ner 
; 


ronto, à Mlle Laridry. C'est donc que 
l'on reconnait l'efficacité et la valeur 
r'A. C. J. C. 


8 


qui ont, montré de la bonne volonté. 
‘6. En mon nom, et au nom de 
tous les membres de l'A. C. J. C., j'of- 
fre mes plus sincères remercienfents 
au Comité Régional pour l'en 
qu'il mis à la besogne cette année. 
Le président, M. Léon Bruyère, est 
un président idéal, qui se dérange 
facilement, à peu de frais, et qui est 
animé du plus beau zèle. Tous les 
camarades du Comité régional du 
reste ont été admirables. 

70. C'est pendant cette dernière 
année aussi que l'A. C. J. C. s'est 
vue honorée dans ses deux membres 


*|J.-B. Lanctôt et Hector Allard. Donc 


si les jeunes sont à l'honneur, ils doi- 


‘| vent se distinguer partout. 


80. C’est la résolution que l'o1 
prendra pour l'an prochain. Avec le 
nouveau Comité régional, le succès 
est assuré. 

° Mes bien chers amis, je voudrais 
vous souligner un fait, vous montrer 
un but, vous dire votre devoir _de 


d'heure présente. 


(a) Voici le fait: 

La nationalité canadienne-françai- 
se, trempée par trois siècles de lut- 
tes, s'est fondé une patrie dans ce 
vaste et immense pays que nous ha- 
bitons. Cette patrie, voulue de Dieu 
et formée par ses soins pour réaliser 
les vues de sa divine Providence, c'est 
le Canada français. 

Mais le Can 
s'étend-il ? 


français jusqu'où 
Quels grouprs comprend- 
H? Loin de moi, mes biens chers 
amis, la pensée de vouloir parquer 
tous les Canadiens français dans la 
réserve de Québec et de leur refuser 
{droit de cité en dehors. Laissons 
cette théorie à des idéologues trop 
peu généreux et qui commencent du 


| reste à en revenir beaucoup de cette 


conceptions mesquine. Le Canada 
français, À mon humble avis, com- 


| prendrait donc tout coin de terre ca- 


nadienne où vit et grandit un groupe 
organisé de Canadiens français sou- 
mis à leurs propres lois, püisant au 
même passé, attachés aux mêmes 


| traditions, soucieux des mêmes pro- 


blèmes, épris des mêmes superbes as- 
pirations et soutenus par l'espoir 
de la même survivance nationale. 
Est-ce que cette définition plus com- 
préhensivè, moins chiche, moins mes- 
quine, vous va? Ainsi tout groure 


| de nos frères normalement constitué, 


tel que le groupe manitobain, par 
exemple, ferait partie du giron natio- 
nal, et aurait le devoir de reste” hui- 
même dans foute intégrité catholique 


Saint-François-Xavier | 
Saint-Malo 
Fannystelle 


D 


droit à leurs billets devront en 


et française. En êtes-vous, mes amis ? 
Je n'en doute pas, puisque ‘vous, qui 
formez le vaillant bataillon de la Jeu- 
nesse Canadienne-française au Mani- 
toba, vous êtes en méme temps le 
plus beau joyau de ce groupe. 

(b) Maintenant que vous avez cons- 
taté le fait, vaici le but. Et l’Asso- 
ciation Catholique de la Jeunesse Ca- 
nadienne-française n'en a pas d'au- 
tres que celui-ià Ce but, c'est de 
décupler vos énergies par les liens 
de la solidarité, c'est de développer 
vos talents par la prière et l'étude, 
enfin c'est d'orienter votre activité à 
la lumière des saines doctrines, vers 
les réalités les plus impératrices, pour 
la survivance et l'intégrité de notre 
âme catholique et française. Voulez- 
vous travailler en ce sens?  Voulez- 
vous devenir des membres de cette 
association qui n’a en vue que les 
droits et le triomphe de notre race? 
L'A. C. J. C. vous tend la main et 
vous ouvre ses portes toutes grandes. 

(c) Le fait constaté, le but indi- 
qué, voici votre devoir: 

(a) Vous devez travailler à forti- 
fier l'union dans la race, l'esprit de 
solidarité, k: sens de l'action concer- 
tée. Et le meilleur moyen à prendre 
c'est l'A. C. J. C. 

Quand le Canada français aura 
produit trois ou quatre générations 
de jeunes gens qui auront répété les 
mêmes prières, étudié en commun 
les même: problèmes, orienté leurs 
activités vers la même fin suprême, 
livré les mêmes combats pour obtenir 
les mêmes conquêtes, qui oserait nier 
qu l'‘“Union dans la race” n'aura 
pas fait de progrès. Pour hâter cette 
solidarité de pensée, cette unité 
d'orientation et d'action, j'invite tous 
nos cercles à suivre les directives don- 
nées par S. G. Mgr Béliveau, notre 
digne archevêque, 
1925, afin“qu'il y ait harmonie et uni- 
formité au sein de l'Association et 
je prie tous les membres de cercles 
de ne jamais clore une de leurs réu- 
nions d'études sans avoir adopté dans 
ce sens UNE conclusion pratique qui 
rallie les adhésions de la majorité. 
Or voici les directives de notre vé- 
néré archevêque. A 
“Quelle doit être l'action des jeunes 


pondait : 


10. Ils doivent s'employer de tou-| 


tes leurs forces à seconder et à aider 


l'oeuvre de l'Association d'Education; 


20. Ils doivent faire estimer et ai- 
mer l'agriculture à tous les jeunes 
Canadiens de la campagne d'abord, 
et pour les autres leur en faire mieux 
comprendre l'importance; 

30. Mais l'action urgente entre tou- 
tes, c'est l'action personnelle de cha- 
que membre sur lui-même, pour réa- 
gir contre l'égoisme et l'intempéran- 
ce, par la vræje mortification chré- 
tienne. 

Ces directives se passent de com- 
mentaires, elles sont assez claires par 
elles-mêmes. Et les membres de l'A. 
C. J. C. doivent avoir assez de res- 
pect de l'autorité pour les mettre en 
pratique. 

(b) Votre devoir encore, mes bien 
chers amis, c'est d'intensifier la fon- 
dation des cercles à la campagne. 
Les campagnards sont rudement in- 
telligents, excellents travailleurs et 
très bien disposés, seulement ils ne 
sont pas au courant, il faut les ren- 
seigner. Ils n'ont pas l'expérience 
dans l'organisation d'un cercle, il 
faut les aider. Ils n'ont pas d'idée 
des études qu'ils pourraient entre- 
prendre, il faut leur faciliter cette 
entreprise en leur procurant les 
livres, revues, rapports agricoles, éco- 
nomiques, industriels ou autres qui 
pourraient les intéresser. Toute cho- 
se que le Comité régional peut faire, 
très bien, de même que de visiter les 
cercles déjà existant et les autres en- 
droits susceptibles d'avoir un cercle. 
Car, remarquez-le bien, c'est à la 
campagne que réside notre force, par- 
ce que c'est là que se trouve la par- 
tie la plus saine de notre population, 


AE : 


au Congrès de, 


la question: | 


buse F tte dan hattne rats ue 
moiñé exposée aux erreurs courantes 
Les cercles ruraux, c'est demain dans 
tout le Manitoba, “le blé qui lève”! 
(c) Votre devoir, enfin, c'est de réa- 

gir contre toutes les infiltrations 
étrangères, de faire rayonner tout 
autour de vous l'influence française, 
de donner une physionomie française 
au village, à l'endroit que vous habi- 
tez, de prendre une part active à tou- 
tes les fêtes qui ont pour but de déve- 
lopper le patriotisme: comme la fète | 


4e Dollard, If Saint-Jean-Baptiste, la 
fête de Jeanñe d'Arc et autres. C'est 
de ne pas avoir peur de paraître Ca- 
nadiens français et d'agir comme tel. | 

Debout toujours, mes bien chèrs 
amis, comme d'intrépides soldats de 
la bonne cause, et vous verrez l'in- 
fluence catholique et française gra7n- 
dir, et vous assisterez à la reconnais- 


nitoba et par tout Je Canada!” 
La séance fut jievée à minuit. 
(A suivre) 


HORRIBLES DETAILS SUR LA 
PERSECUTION AU MEXIQUE 


Dix-sept prêtres ont été fusillés 2 au bord d’une fosse — 
— De nombreux autres sont cruellement martyrisés 


Paris —— Les récits de source pri- 
vée donnent d'horribles détails sur la 
persécution au Mexique. 

Pendant la semaine du ler au 9 
mat, appelée la semaine rouge, de 
nombreux prêtres ont été fusillés. 
Dix-sept prêtres, émmenés de la pri- 
son de Santiago Tlatletolco au cime- 
tière de Dolorès ont été exécutés au 
borä d'une fosse. Le chef du pelo- 
ton, Rosado, obligea le fossoyeur à 
les enterrer tous, même ceux qui se 
débattæient dans les affres de l'ago- 
gie. Le spectacle était si horrible 
que le fossoyeur perdit la raison et 
dut être interné dans la maison de 
santé de la Casteneda. 


Une personne partie de Mexico af- 
firme que ces scènes d'horreur se mul- 
tiplient. On avait transporté au ci- 
metière de Mexico un cadavre, mais 
il était trop tard pour l'enterrer; une 
personne de la famille resta pendant 
la nuit près du mort. S'étant endor- 
| mie, elle se réveilla au bruit des 
Fcoups de fusil, et croyant qu'on allait 
le tuer, elle courut se cacher dans une 
fosse. Le lendemain, elle alla trouver 


pris en la voyant, et lui demanda 
| pourquoi elle était restée au cimetiè- 


entendus dans la nuit, 
[lui dit: 


le concierge 


silence!" 11 lui montra les corps des 


le concierge du cimetière, qui fut sur-| 


re. Elle lui en donna la raison et lui 
| demanda la cause des coups de fusils | 
de l'A. C. J. C. au Manitoba?" il ré-| 
“Venez voir, mais gardez le. 


le prêtre, mais jamais je ne permet- 
trai qu'un tel sacrilège soit commis.” 

Revenant -un peu en arrière, il con- 
somma la sainte Hostie. Furieux, les 
soldats se jetèrent sur lui, et, après 
l'avoir injurié, l'emmeñèrent en pré-; 
sence du chef, l'accusant d'être de 
connivence avec les libérateurs. 

—- D'abord, lui dit le chef, vous 
allez confeser tous ces bandits reb-1- 
le; que vous voyez là et qui serait 
fusillés immédiatement. Ensuite, 
nous verrons Ce que nous ferons de 
vous. 

Le prêtre confessa et encouragen 
tous ces vaillants catholiques. 

Maintenant, dit le chef d'une 
voix autoritaire, vous allez me révé- 
ler ce que ces bandits vous ont cit. 

— Jamais je ne ferai cela, répondit 
le prêtre, indigné. 

Comment”? dit le chef, je vais 
ordonner qu'on vous fusille iminedi..- 
tement. 

— Vous pouvez le faire, mais vous 
a'ignorez pas qu'un prêtre doit g : 
der le secret de la confession. Je suis 
disposé à mourir. 

Mort du P. Chowel 

Pris dans la maison d'un cordon- 
nier, le P. Raphaël Chowel a été con- 
| duit à Silao, puis à Guanajuato, il fut 
tué dans un lieu inconnu, ainsi que le 
cordonnier, père de huit enfants. 

Près de Lagos, sur le lieu même 
loù fut ataqué le train militaire du 


sance de nos droits par tout le Ma 


| prêtres, fusillés cette nuit-là, il lui ‘uit 
| qu'il en était de même les autres soirs. 
Crucifié e 
Manuel Boniles, d'une famille dis- 
tinguée de Toluca, exerçait un véri- 
table apostolat dans l'organisation du 
centre catéchiste dans l'Etat de Mexi- 
co, et spécialement dans le district 
fédéral, ayant comme centre l'église 
de San-Fernando de Tlalpam. Il fut 
pris à Toluca, le Vendredi Saint à 
midi. Les Callistes, après avoir fait 
une sacrilège répétition des scènes de 
la Passion, crucifièrent Bonillâs, lui 
atachant les pieds et les mains, et ils 
le fusillèrent à 3 heures de l'après- 
midi du même jour. La piété et !?s 
vertus de ce jeune homme lui ont 
valu ce glorieux martyre. 
Assassinat du P. Correa 
À Zacatecas, le P. Correa portait 
le viatique à un malade. Malgré tou- 
tes les précautions, il fut surpris par 
un groupe de soldats. Devinant de 
quoi il s'agissait, ils voulurent se mo- 
quer du prêtre et lui arracher la 
sainte Hostie pour la profaner 
“Vous me tuerez si vous voulez, dit 


our les foulure s el meuriris- 
sures I n'y a rien de mieux 
pour les blessures et les contu- 
sions que-FHuile. Eclectrique 
du Dr Thomas. Elle fera dis- 
paraître l’enflure qui suit une 
foulure, rafraichira la chair 
enflammée et enlévera la dou- 


leur. Elle soulagera d’une 
meurtrissure en combattant 
: . ; 

l'inflammation. Un essai con- 


vaincra quiconque doute de son 
pouvoir. 


| général Amarillas, le P. Escoto, curé 
de la paroisse de San-Juan de Los 
{ Lagos, a été fusillé; il avait été ar- 
rêté à Aguas-Calientes. Il fut riasr 
tyrisé avant d'être exécuté. 

A Léon, trois prêtres dont on n'a 
pu connaitre les noms furent pris 
dans des maisons particulières où ils 
étaient cachés. On les emmena à !: 
gare où on martyrisa le P. Escoto, 
et là ils furent exécutés 

Le 22 mars, deux prêtres passère 
par Salamanca dans un train de mar. 
chandises. L'un d'eux avait la la: 
gue coupée et un bras entièrem nt 
cassé. L'autre ‘avait les bras et les 
mains brisés, une blessure au cou et 
baignait dans son sang Les deux 
victimes étaient attachées. Des per- 
sonnes de la ville allèrent les voir 
Un médecin voulut les soigner, mais 
le conducteur ne le permit point. 
Plusieurs personnes tombèrent mala- 
des de voir cet affreux spectacle. 

————2 2-2 —— - 
Un homme de la Saskatche- 
wan construit son propre 
aéroplane 

Saskatoon, Sask Forin Johnson 
a volé de Kindersiey à Beadle, Sask.. 
aller et retour, dans un aéroplane à 
un seul siège qu'on croit étre le plus 
léger du continent et qui, à l'excep- 
tion du moteur et de l'hélice, a° été 
construit entièrement par son proprié- 
taire. M. Johnson est un aviateur 
expérimenté et un expert mécanicien 
qui a consacré ses loisirs de l'hiver 
dernier à construire son aéroplane. Il 
se propose d'accomplir des exploits 


———_—_— 
PR RÉ ER RO 


avec sa petite machine à l'exposition | 


de Saskatoon. 


# (5) L'hon. T. HEATH HAVILAND, 
PP. 


Lo 1 où om mauneron onu. 


) L'hon. GEORGE COLES, 
ad PP, LrE À 

(2) L'hon. EDWARD PALMER, 
Procareur-Général, 


L'hen. A À. MACDONALD, 
® MCL,-LPE 


LrE 
(6) L'hon. EDWARD WHELAN, 
MP.P., LPE 


L'oon. WILLIAM POPE, 
” Secrétaire Case LE ' 


| à 


La Grande Aventure 


Nous avons le plaisir d'accuser ré- 
ception de “La Grande Aventure”, le 
nouveau livret-guide français du che- 
min de fer National du Canada, un 
petit livre admirable de précision et 


ture, mais lorsqu'il emprunte l'itiné- 
raire de Champlain, La Salle, de La 
Vérendrye et autres découvreurs et 
explorateurs célèbres, il devient une 
‘grande aventure” riche en découver- 
tes et en émotions — comme l'était 
autrefois la recherche du fameux pas- 
sage du Nord-Ouest —— une incursion 
dans le passé et dans le présent qui 
excite l'imagination. 

C'est la pensée que nous trouvons 
développée, avec un rare bonheur, 
dans ce nouveau livret-guide du Che- 
min de fer National du Canada. Nous 
y apprenons ainsi que le réseau natio- 
nal suit ou croise aujourd’hui les pis- 
tes tracées par tous les grands ex- 
plorateurs et découvreurs et que ses 
convois, pour offrir aux voyageurs de 
nos jours tout le confort refusé à ceux 
d'antan, sont un moyen de transport 
aussi pittoresque, aussi romanesque 
que le, canot d’écorce ou le ‘vaisseau 
des prairies”. 

Le texte, dont l'auteur est Ërhest 
Schenck, nous promène de Halifax à 
Victoria, de Louisbourg à l'Alaska 
Il nous fait voir tous les endroits qu'il 
faut connaître, évoque avec enthou- 
siasme les scènes glorieuses de notre 
histoire et décrit avec un style en- 
chanteur les beautés de notre pays. 

La partie descriptive est admirable- 
ment complétée par environ 80 gra- 
vures — dont six hors texte — si- 
gnées Octave Bélanger, un jeune ar- 


q 
à 


| 


À 


3 
$ 


i 


il 


Il fait autant d'hosneur au Chemin 
de fer National du Canada qui en a 
conçu l'idée qu'au Canada français 
qui l'a inspiré. / 
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Une tribu de femmes à 


L'existence de cette tribu, qui por- 
te le nom de Walsertal, est connue 
depuis longtemps, mais était presque 
oubliée parce qu'aucun étranger n'es. 
autorisé à s'établir dans sa vallée et 
que ses membres craignent tout con- 
tact avec le monde extérieur. Elle 
choisit une personne pour traiter tou- 
tes les affaires nécessaires avec la ci- 
vilisation et cette “fonction” reste 
dans la même famille. 

Les mariages se font entre gens de 
la tri, et économiquement, ces gens 
vivent aussi isolés. Ils élèvent leur 
propre bétail, cultivent leur grain et 
tissent. leurs étoffes. 

Leur langage est un dialecte inin- 
telligibie aux Autrichiens de langue 
allemande. Ils considèrent les étran- 
gers comme Ces mendiants et les trai- 
tent comme tels, parce que les per- 
sonnes qui s’aventurent leur 
pays sont toujours des gens qui cher- 
chent quelque chose, ne serait-ce que 
des renseignements sur leur chemin. 


Les bébés pleurent pi pleurent pour ur avoir “Castoria” 


Préparé spécialement pour les bébés et les enfants 
de tous âges 


Mère! Le Castoria de Fletcher a été 


que paquet. Les médecins de partout 


employé pendaht plus de trente anslle recommandent. 


omme un substitut agréable et inof: 


fensif pour l'huile de ricin, le parégo- 


ric, les gouttes de dentition et les 


sirops calmants. Ne contient pas de 


narcotiques. Mode d'emploi sur €ha- 


Le véritable € SES AS porte la signa 
ture de 


L'argent est un bon serviteur 


L'argent est 


mauvais ivaitre. 


u#2bon 
Il faut l’asservir, 


serviteur, mais un 


non <e 


laisser dominer par lui. 


Economisez autant que possible, 


et mettez 


vos épargnes au service de vos besoins et 


de vos ambitions 


légitimes. 


Ouvrez ut 


compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALS 


Actff, plus de 5139,000,000 


JE. Arpin, 
Surtntendant de l'Ouest 


JP. lessop, 
Gérant de ls succ. de Winnipeg 
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Nous aimons les fleurs.à toute sai- 
son, DOUS avons Li très grand 
&.en parismer demeure, à ré 
fouir tous lei coins de la grâce de 
eur coloris'et du charme de leur par- 
fum. 4: 

‘Point n'est besoin de fleurs riches 
ei coûtéuses, toutes sont jolies pour- 
vü que nous sachions lés grouper aveë 
art, pourvu que nous arrivions à bar: 
moniser les. formes, Jes couleurs, le 
port des fleurs-avec le galbe et la 
teinte des Vases; les yases peuvent 
être, aussi, très simples, en porcelai- 
ne,.en verre, en grès, en falence: s'Île 
Eh cette Le ma 

ré nsRl 
. Tout d'ebord, n'employons pas de 
boltes serrées dé fleurs, l'effet n'ent 
pas heureux, il est trop éloigné de 
l'effet naturel; autant qué possible 
laissons à Ja fleur la même place, la 
même liberté d'épanouissement que 


celles que la nature lui donne. 
Disfhääns äbus "a Mletts en brhh: 
ches, petites rosés, fleurs de pommier, 


etc, dounons-leur, en vasè, une grâ- 
ce vivante analogue à celle du buis- 
son, et pour celi posons-les dans un 
vase à long col, de teinte claire, blanc 
rosé, l'ensemmlile, sur un guéridon 
sombre, sera beau d'une beauté atti- 
rante 

Avons-noug de grosses roses, À la 
tête lourdé? plaçotis-les dans un 
grand verre à pied, genre 1830; des 
roses thé, ün verre rouge ou 
bleu, ressortiront ävet uné/ grâce 
abandonnée délicieuse. 

Dans le même ordre de lignes, nous 
avôns les tulipes à la tige flexible: 
placons-les dans uñe çoupe de grès 
ou de verre sombre, leurs teintes bt- 
garrées trancherofil somptueuserment 
sur ce fond. 

Si nous disposons de beaucoup de 
fleurs, plaçons notre coupe de verre 
sur un plat. de verre de même teinte: 
nous tmnetlruns des fleurs dans la cou- 
pe et quelques-unes aussi dans le plat, 
égmme si la coupe avait laissé débor- 
der son contenu; l'ensemble floral 
eera plus. vaste ei garnira un plus 
grand espace. S'il s’ de -feur) 
isolées, très riches, de x ocillet:, 
par exemple, 1 suffit de deux têies 
dans un vase étroit ekjhaut pour db- 
teuir une décoration forme de jet, 
élancée, sobre et suprémement .lé- 
gante. 

Où mettrons-nous des fleurs? Par- 
tout. Ce x'est pas seulemept dans la 
pièce de réception qu'il en faut, dans 
la salis à manger, elles feront l'appé- 
tit joyeux; dans le cabinet de travail, 


tEmbnsmntentess, 


Ÿ DNA 


1 Me 
La lampe est à méme temps. Tout brille. 
GE ke bon vive, au de ps plats réchauffants, 

orûre et dans Îà de l'honnête famille, 


A a table où vous rit troupe d'enfants! 


J. AICARD. 


mettent un peu de) poésie dans le dé- 
cor souvent terne et fade, elles don- 
nent des idées de lumière et de beaz:- 
té; et c'est justement parce que leur 
présence ast partout nécessgire qu'il 
est indigpebsable de nour uer à 
réaliser des dispositions tes 
avec des fleurs très répandues et des 
vases d'un prix modeste; bt nous n7- 


sortiasons bien in courbe et là teinte 


du vase à la courbe et à In teinte de 
la fleur, nous créerons de l'artg 
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Questions d'étiquette 


Quelle est la règle quant à la 
façon de désigner ceux À qui ou de 
qui l'on parle? 

Un mari parlant de sa femme et 
de ses enfants, dit à æs amis: Ma 
femme, mon fils, ma file: aux dornes- 
tiques: Madame, Monsieur, Mademoi- 
selle. Hi ajoute toujours le prénom 
de ses fils. ‘’Mademoiselle” suffit à 
tivins qu'il n'y ait plusieurs filles. 

Un femme dit: ‘Mon mari ét aux 
domestiques: “Monsieur”. On pe de- 
mande jamais à un homme des nou- 
vélles de sa dame, de ses gamins, de 
ses demoiselles, mais de son fils, de 
sa femme, de ses filles, où dé sex en- 
fants, s'ils sont très jeunes. Jusqu'à 
12 ans, les enfants sont aussi dési 
gnés par les noms ‘garçons” et ‘fil- 
lettes'”’. 

L 1 . L] 

Un cadeau duil-il êlre envoyé im- 
médiatecment cn échange d'un autre 
reçu? e 

Non, il faut observer un délai dis- 


ctet et n'avoit pas l'air de répondre 


à une politesse par une autre retour 
du courrier, 
CR ] 

A qui dôit-on faire des cadeaux, si 
l'on a été reçu en visite ? 

S'il y a un cadeau à faire, ce doit 
être À ln maîtresse de maison, et s'il 
y a plusieurs enfants, au plus jeune. 

me cs 


* Conseil demandé 


A “Une amie”: 


Pour faire disparaître des taches 


de graisse sur une robe de crèpe can- 
ton, on se sert de benzine ou de g 


Les Poudres à Vers de Miller 


sont complètes en elles-mêmes. 
Elles ne chassent pas seulement 
les vers du système, mais elles 
réparent les dommages causés 
par les vers et retonifient la 
constitution de telle manière 
que celle-ci triomphe vitement 
des désordres de lindigestion 
qui sont le résultat du travail 
de ces parasites. Elles agissent 
effectivement et complètement, 
la force et la santé suïvent im- 
médiatement leur usage. | 


ehcmoposss.. 
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Battre l'oeuf légèrement. Ajoutef 
le laïît, le fiomage, les miettes de pain 
et le beurre fohdu. Verser dans un 
mmôdle bien béurré et lnisser reposer 
environ 10 minutes. 4 

Mettre ce. moule dans une casse- 
role d'eau chaude, et faire cuire dan 
un four modéré juëqu'à ce que le pou- 

soit ferme. On peut employeg 
de petite dés de pain au lieu de mléet- 
Les de pain. 
Pain aux noix 

Mélanger dans un bol: 3,tasses de 
farige. Tasser la farine avant de 
mesurer et remplir la tasse avec une 
cuillère, 3 cuillerées à table remplies 
de poudre Magic, 1 cuillerée à thé de 
sel, 1 oeuf, de tasse de lait, de 
tasse de beurre fondu. Battre pour 
bien’ méler. Ajouter la farine et mé- 
langer avec le tout. 1 tasse % de 
noix hachées fines. Mettre dans un 
plat ayant la forme d'un pain, bien 
graissé et fariné, et faire cuire dans 
un four modéré pendant 50 minutes 
(350 degrés Fabr.) 
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PETITS CONSEILS 


Pour nettoyer la moulure dorée d'un 
cadre, servez-vous de blanc d'oeuf que 
vous appliquerez ayec une petite bras- 
sé douce. : 

Si vous voulez faire briller vos fené- 
tres, frottezles avec un linge trempé 
dans du vinaigre. 

Vous n'aurez pas de grumeaux dans 
la sauce si vous mélangez le se] avêc 
la farine avant d'ajouter le liquide. 
Remuer avec une, fouréhette au lieu 
d'une cuillère. 


Contre les rides 
Avant tout soignez votre santé. 
Dormez bien, ne mangez pas trop. 
Evitez le grand soleil et le grand 
vent. N'employez que des produits 


inioffensifs. 
me pas la peau mais la préserve des 
gercurés, la graisse doucement, donc 
éloishe les rides. [ 

Und erème qui blañchit beaucoup 
lé teint doit être tenue en suspicion, 
car l'oxyde de zinc, dont elle est faite, 
flétrit rapidemént la pee. i- 
” Méme remarque pour la poudre 
blune de neige et adhérant très 
fortemeñt: cette poudre, riche en bis- 
muth, élargit les pores et donne vite 
à l'épiderme un aspect éraillé. ” 


Septième dimanche après la 
. Pentecôte 


(8. Matth, XII, 15-20) ° 

En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: Gardez-vous des faux prophè- 
tes qui viennent À vous couverts de 
peaux de brebis, mais qui, au de- 
dans,tsont des loups ravisseurs: vous 
les reconnaitrez à leurs fruits Cugii- 
le-t-on des raisons sur les épinez, ou 
des figues sur les ronces? Tout bou 
arbre porte de bops fruits, et tout 
mauvais arbre porte de mauvais 
fruits. Un bon arbre ne peut portez 
de mauvais fruits, ni un mfuvais ar- 
bre,porter de bonus fruits. Tout arbre 
qui ne porte pas de bogs fruits sera 
cuupé èt jeté au feu: c'est donc à 
leur: frunts que vous les reconnaitréz 
Tous ceux qui me disent: Seigneur, 
Seigneur, n'entrerogt pas dans le 
roygume des cieux; mais celni qui fait 
la volonté de mon Père, qui est duns 
le ciel, voilà celui qui entrera dans le 
royaume des cieux. 
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Calendrier de ls semaine 


Jeudi 21 juillet — S. Victor | 
Vendredi 22 — Ste Murie-Made- 


Pa ro" su carbone, chacun, 25 -poué: berfor£, 50 sous: au fer chaud, motif | leine. 


seul, 39 pans: 3 verges de"fesion, ‘5e 
l.:up ter fin 

coampiet, % M 
î L Leton “nr. 


| tot.à 


“650 


a xs “verges, 
A. pour la broderle, 69 


_ 


moius est nécessaire pour la 


“p'aisane Œrstis. Garage de sous. - 
eye ma brotirte et musique à ?$ sous l'abonnement pr at 


"T' nés chientes voudront bien nüre note qu'un délai de deux semaines du 
réception des patrons dont elles feront la com 


| AURA PES 2° Département der Farm] Macro 21 


sut 
aux drep de 1x2 verges 4, $2.26. 


sous. 
broderie, 26 


Drap 


Samedi 2% — S. Apollinaire. 
Dimanets 24 -—— Sepiième sm 


: ja 


‘4 Pentecôte. 


Lundi 25 — S. Jae-- 


B. V. Marie. 


7 # Ladisian 5 _ létoiles sont à de si grandes 


dès l'aube le gazouillément de 
ces petits oiseaux qui'les ré- 
veiilaient et les invitaient au 
travail. Mais le lvoisih était 
añssi dur envers les hommes 

envers les animaux. Or, 
Comme il passait Ja moitié de 
la nuit au cabäret, il ne 
souffrir qu@ les hirondelles 
troûblassent ” son sommeil 
matin, et il détruisit leur nid. 
Lez habitudes grossières de cet 
homme et la brutalité avec la- 
uelle il se livrait à touté sorte 
e vices, et chassa aussi ces 
pauvres petits Oiseaux, furent, 
en réalité, les causes qui firent 
disparaître de sa maison Île 
bonheur et la prospérité. Et 
c'est ainsi que se vérifia cette 
sage maxime : 


5 


Homme sans côeur et sans 
raison, 
Si tu laisses- le mal un jour 
franchir ta pôrté 
Et le vice envahir en maître ta 
maison, : 
Il faut que le bonheur en sorte 
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LES PETITS PETONS 
; TIFAIT 0: É 
Les'petits petons des enfants 
Echappés au bras de leur mère 
S'en vont en trébuchæit par terre. 
Leurs premiers pas sont triomphants. 
L 


Bébé, le mignon, est'tout fier 
D'avoir fait quelques pas sans chute, 
Lorsque, tout à eoup, il culbute, 

Et voilà les petons er Yair. 


L'un d'eux est déjà tout en : 
Bébé s'est fait une blessure; 
Mais vite maman le rassure 

‘Et le peton redevient blanc. 


de beauté que vous savez absolument ! Déjà Bébé rit aux éclats, 
Une bonne crème n'abi-|11 suce ses petons tout roses, 


11 gazouille de douces choses 
{En prenant gaicment ses ébats. 


Petits petons de nos chéris, 

Vous allez quitter votre mère 

Et marcher tout seuls sur la terte, 
Peut-être en serez-vous meurtris? 


Vous serez heureux, chers ingrats, 
D’échapper à notre tendresse. 
Hélas! malgré wire faiblesse, 
Que d'épreuves, que de combats! 


LA route est rude -en s0h parcours, 
Vous saignerez sur les épines; 
Eiessures profondes et fines 
Qui se rouvriront_ tous les jours. 

’ 


11 faudra marcher à tâtons 
Quand la nuit n'awra plus d'étoile. 
Même si l'horizon se voile, 
Relevez-vous, petits petons' 

» . 
Si vous pliez sous votre croix, 
Regardez la route gravie. 
Quoi qu'il arrive dans la vie, 
Petits petons, marchez bien droits. 
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L'univers, le ciel, les étoiles 


PRE 

H n'est pas un de vous, mes 
petits anis, qui ne se soit de- 
mandé: Qu'est-ce que les étoi- 
les? qu'y a+4-il dans cet espace 
Je vais 


qui vous environne? 
tàcher de vous Papprendre. 

Vous saziez d'a 
donne le noi u'Univers à l’." 


semble de tout ce que Dieu a 
créé; le éiel ou le firmament est 
l'espace immense‘ dans lequel 
soni les étoiles, le soleil, la ter- 
re. Remarquez bien que je ne 
vous dis pas: la voute bleuc 
voyuns, ear elle 
c'est 
l'air qui nous parait forrner 


que nous 


n'ei-': pas’ réeHemnent; 


site voûle, 
Ne croyez 


£raSÈur 


tout petit, n'est-il vrai? 


>rd qu'on 


as Don plus que 
les éioiles soient si petites) ni 
\si rapprochées que vous Île 


it 


ut | dev 


mie, et l'on appelle astronomes 


les savants qui s’en occupent. } 
plus tard} 
l'astronomie: que |: 


Vous appren 
l'utilité 
dès aujourd’hui ces petites nè- 
tions vous - fassent sentir là 


puissance de Dieu. De rien fl}. 


a fait toutes ces merveilles, et 


a bonté veille sans: cesse ‘à |! 


eur conservation. 


Nous faire admirer et aimér \ 


Dieu, voilà le plus noble. but 
de toute science. : 


Un enfant de six ans avait 
accompaghé sa mère dans une 
visite à des pauvres: il aÿgît-vu 
là un petit déguenillé ‘de :son 
âge. Une chosé l'avait frappé 
surtout; il n'avait pas décou- 
vert dans la chambfe nue: de 
joujoux pour le pauvre. - 

— Mère, dit-il en rentrant, si 
lu envoyais ces joujoux au pe- 
tit pauvre, le petit Jésus serait 
content. ia 

Et il mit devant elle‘tous ses 
joujoux à lui, sauf un, ün seui, 
un petit chat qui miaulait 
quand on lui serrait le cou, 

<— C'est bien, mon chéri, 
viens que je t’embrasse, car tu 
es bon. ; 

Et elle envoya les joujoux au 
pauvre. 

Le lendemain : < 

— Mère, dit leegpetit avec un 
sourire de pité et de joie, je 
pénse que le petit pauvre 
s'amuse maintenant, il a des 
joujoux. - 

Alors la mère eut une inspi- 
ration sublime. 

— Oui, mon fils, répondit- 
elle, mais il n’a pas de prtit 
chat qui miaule... 


L'enfant la regarda les yeux 


grañds ouverts, puis il s'en-alla 
et fut longtem 
prit son petit chat, le contem- 
la, le caressa. 
utte dans ce petit coeur, un 


dur çombat dans cette âme en- 


ment, presque avec un sanglot : 


— Mère, envoie le petit chat, 
je pense que Jésus sera très 


content. 


dre 


né; elle ne sut pas , 
Ce n'est plus la 


elle pleurait. 


dre à son fils, c’est l’héroisme. 


langage des fleurs 


lance ape <f 
vaut ce double baptême, c'est 


On l'appelle aussi : 


famille des 


Son nom de coquelicot lui vient 
de “coq”, qui a la sréte rouge: 

C'est une fleur charmante à 
voir, dans blés où, d'ait- 
leurs. elle tit un peu aux épis 


:. ee. sont des mondes|On en faît un joujoa fragile 

prodigieuse. ; 
+4 Xajeur. Quand nous regardons un 6b- 
Mardi 26 — Ste Auue, mére de la | jet très éloigné, il nous p 


mais amusanl. 


t 
On LS 


à penser; il 


Il y avait une 


fantine; enfin il vint, et lente- 


La mère serra sur son coeur 
l'ange que Dieu lui avait don- 


charité qu'elle venait d'appren- 


Le coquelicot veut dire: vail- 
Ce qui lui 


sa couleur rouge et sa fragie 

es 
champs: il est, .en effet, de Ja 
plantes somnifères 
et vous auriez tort d'en sucer 
les pétales qui contiennent le 
poison dout on extrait l'opium 


+ Prenez deut pétales et pie- 
céz-les à chaque bout avec un 


s)ûl de manière à ce que 


MONTE A ET 


J ge. les deux stifes | oredts per 
AT De Le 


é brie 


bles, et téürs”"c 
trouvés 


sors. $es 
Claude à réçu un soir de la 

supérieuré’d'un coùvent Voisin 

un_joli petit Hfpin blanc. 


mière visité-est pour luj ét elle 


+ le nombre pensé. | crie-t-cle; il & sûrem 


En effet, le quart de 28 moins 
4 est es bien 6.7.” 
Læs oeufs lumineux . 


Il arrive fréquemment que 
des oeufs, pJacés dans un en- 


petits frères *£f ‘les 
Soeurs! Ibrfaut te 
tout de suite! 


que 


droit obscur, dégagent des|Or celle-ci n'a p: 
re lumineux qui -{nétré dans. n maiso a pr 
pt. dans une certaine " où on l'emmème € pour 
hos encé des 4 à 


vacances. . ; RTS 
Le premibr soir *6n' ét: 40 
une’ 


ec spéciale. Mais il est fa- 
cile dé provoquer ce p . 
ne artificiellement, On n'a qu'à 
1 une 
on per-| 
€ 


es instants sur 
de pre ue et le 
à ainsi des oeufs 
parfaitement lumineux. 


Course à la chaussure 


Les enfants qui preqnenf 
part au Concours mettent teurs 
chaussures en tas ét bien mé- 


quel 


organisateur les met tous 
sur üneé même ligne, et, au coup 
de sifflet de ce dernier, tous les 
enfants se dirigent à clache- 
pied vèrs le tas de chaussures. 
Là, ils essaieut de trouv 


CANATIAR 
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. Edifice du Pacifique Canadien 
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faisant, le j 
lé som côté, pensait en 
dû trésor m' 

deux cd 
ph ler moi, 
cn Te dre eg LS Ds be pp 
rester, ce que voyant, le |": No ville et pro 

démon de profs pour Jai po: sion étantfatte, il AY ‘poi- . 

ter des conditions tellement son dans lé vin, etil se mit en 
dures, que, les jugeant inaé-| jùte pour er vers ses 
ceptables, il les-repoussa.  - |camarades."4 peine eutsl this 
Satän voulut alors ver à le pied dans Ja caverne, que Îes 
per, mais le pauvre homme! jeux autres se furent élancés 
s’accrocha à sa «et l'obli-| ur lui etat eurent ‘enfoneé 
gea de force à rendre 8eT-|jeurs poiginrds das le coéür. 
HE Il tomba roide mort, Ensuite 
ps qe les deux scéférats se uit 
dé-lsur les vivres, ét se mirent à - 

esl| manger’ et à faire de 
lire eu pres le eRptrérent 
1 s, peu « ‘its € n 

dans Le aalétry: 


Le lendemain matin,'sæ-pre- 
28 | s'aperçoit qu’il à les yelix rou-- 

es. Fer À. 
Lime Ohl:le-pauvre petit, At 
RE A 

toute la nuit d’avoir quitté ges 
bornes . 

rapporter 
Piérrot,. jeune citadiif 4e 4 
ir 
ee 

pas 

ju de cunt- 


n 


j 
T ce sat v= : : 


MALE ME 


Amant, Saint-Hilaire, Watson. 

Sahft-Amant a aussi sa variété de 
surnoms. Aing: André, reg hé 
Charier, Degeriais, Hucherèau,. Jus- 
sereau, Ladéroute, Lebret, Lepage, 
ui nous | Pagé, Pagési, Patissier, Patros, Pel- 
lerin, Robert, reau. 

Vraiment, soûùs ces noms divers, ü 
peut y voir quelques-uns de uies pa- 
rents que je ne connais pas. 

J.-C. SAINT-AMANT, ptre. 


Fa514 
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rit 


fi 


Fe 
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TE 
si 


re 1821 il 


; 


HE 


il 


26 ent & garçons, Char- 


= pre À at en méptopne 


ra tés né le À …. 1825, troi- 


Éitie morbide Les 
ou de la quantité du sang. Ses causes 
Cette maladie peut être due à une 


:ipenfisante, à une mauvaise hygiène, à la vie 


D CB Tac aurai Lg Les 


| PILULES ROUGES” 


cela la première préparation à recommander et 
En es it eux chez a femme à toutes Les phases 


r En ue à me 
BE Er error 
"qe cd manufacture, et je 
s- ouai un s faible, souffrant 
deux dù de, de troubles d'esto- 
“mac, de palpitations de cœur. Mon 
teint très pâle faisait bien voir aussi 
l'état d” t dans lequel je me 


tronvais. ‘ Les réuiblles que j'avais d’a- 
bord employés pour essayer de me sou- 
tenir u "y ayant aucunement réussi, j'ai 
pris lps Pilules Rouges, qu’une voisine 
m'evait conseillées, ebj'ai bien observé. 
tout ce quels” cireulairé indique. De 
cette fagou lès forses me sont revenues 


+ 


É SA 


sie ee caractérise par un teint pâle, blafard. Les 
M les” levrés, lés cônjonctives, sônt décolorées. Les 


ox . à hndhit Les malades se plaignent 


En 


veus, 1670, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
l'héires du matin à 8 heures dul soir (excepté les dimanches 
* Dbun.sares satiqfaites den conacjls qu'il poug donnera, 
impossible dé vous soigner à meilleur marçhé. 


{tion, tant vaut la leçon”. 


mande un travail its et des efforts 
continuels pour en pénétrer les secrets 
et se les approprier. De plus l'ensei- 
gnêment est une vocation. Il faut y 
étre appelé et il faut l'aimer si on 
veüt la suivre fidèlement et en obte- 
nir d'heureux résultats. | 

+. L'institutrice doit done étudier sans 
esse, se prépärer à faire face à sa 
ns pour ne pas frustrer l'Eglise st 

sbciété. > 

Par sa vocation l'institutrice a recu 
de Dieu la mission de prendre soin 
des enfants confiés à sa sollicitude. 
C'est à elle qu'incombe le droit de 
cultiver leur jeune intelligence, d'y 
déposer la semence qui doit germer 
et produire ses fruits en donnant à 
l'Eglise et à la société des chrétiens 
fervents, des hommes de caractère, 
des gardiens intrépides® dé l'honneur 
et du devoir à l'exemple d'une Made- 
leine de Verchères, d'une Laüra Se- 
cord,- d'un Dollard, d'un Bréboeuf, 
d'un Hugonard et de tant d’autres 
dont ja limite de ce petit aperçu ne. 
me permet pas d'évoquer le souvenir. 

Préparation journalière 

Pour arriver à un but si élevé, nul 
doute que l'institutrice ait besoin 
d'une préparation soignée et journa- 
lière. Les années d'études qui pré- 
cèdent sa carrière et la formation re- 
que à l'école normale sont loin de 
pouvoir suffire aux exigences sou- 
vent imprévues de sa profession. 

Certaines personnes, il est vrai, ont 
à leur disposition un répertoire gbon- 
dant, des connaissances variées et 
elles s'imaginent facilement ne pas 
avoir besoin de préparation. Cette 
ue cette abondance qui sônt le 

t de talents supérieurs et d'u- 
ne longue expérience ne peuvent pas 
les dispenser totalement de tout tra- 
vail préparatoire. S'âventurer à en- 
seigner sans préparation une bran- 
che d'étude quelconque et surtout 
celle si importante de la religion se- 
rait téméraire, présomptueux. Je 
dis plus, ce serait faire preuve d'un 
certainimépris pour les devoirs sacrés 
de la Profession d'institutrice laquelle 
est, sans contredit, une des plus no- 
bles puisqu'elle permet d'installer la 
vérité dans le codeur de l'enfant, de 
l'élever et de l'amen:: plus près de 
Dieu. 

Préparation de longue main 

Dès le temps des vacances, l'insti- 
tutrice, animée d'un ardent amour 
pour sa vocaÿgion, étudiera sérieuse- 
ment son programme d'études qu'elle 

rtira systématiquement entre les 
mois de l'année. Elle fixera le, 
degré d'avancemént que ses élèves 
doivent atteindre et n# perdra 
de vue le but qu'elle s'est. proposé au 
commencement de l'année. 

Cette préparation de longue main 
est très utile, indispensable même, 
mais encore est-elle insuffisante. 
Chaque jour, l'institutrice doit, de 
plus, prévoir ce “@u'elle aura à ensei- 
gner le lendemain et s’y préparer soi- 
gneusement, : “Tant vaut le prépara- 
Ji faut que 
l'institutricé possèdé si bien le sujet 
qu'elle va traiter en classe qu'elle sc 
sente libre et parfaitement À l'aise 
quelle que soit la tournure nouvelle 
et imprévue que prenne la discussion. 
qu'elle puisse diriger d'une main sûre 
les différentes activités des élèves à 
la fin proposée. Une connaissance 
vague et superficielle ne peut donner 
cette assurance absolument nécessai- 
re. “On ne donne bien. que ce que 
l'on possède bien” La prudence lui 
fait aussi une obligation d'étudier, de 
faire un choix’ judicieux des leçons à 
donner, de revoir les principes fonda- 
mentaux, de se fappeler les faits qui 
échappent sj facilement à la mémuire 
et dont l'oubli peut causer des erreurs 
regrettables. Il faut aussi qu'elle ap- 
porte des raisons à l'appui des faits 
qu'elle avance et les présente avec 
tact et précision. Tout superflu qui 
ne servirait qu'à encombrer la mémoi- 
re des élèves sans l'enrichir doit être 
éliminé pour concentrer toute l'atten- 
on et tous les efforts sur le point à 
éclairer et à développer. Imbue de 
son sujet, d'institutrice le développera 
avec cet entrain, cét enthousiasme qui 
lui attirera la sympathie et la con- 
fiance de son jeune auditoire, tout en 


lui communiquant le même feu, la |- 


même vie. 

‘Pour stimuler l'intérét s l'enfant 
Une fois l'intérêt de d'enfant éveil- 

lé, le travail de la maitrese est de 


\ 


éveil ces jeunes intelligences, de sou- 
tenir leur intérêt sans les fatiguer et 
de stimuler en eux le désir d'appren- 

les écoles ruraies-surtout où 
pl classes doivent travailler si- 
mulitanément. il faut à l'institutrice 
une grande ingéniosité et e vigi- 
lance constante pour éviter pertes 
de temps, la dissipation, le désordre. 
Comment peut-elie arriver à ce ré- 
sultat si elle n'« pas préparé d'avan- 
ce soû programme de la jrurñée, si 
elle n'a pas prévu le travail à faire 
par chaque viduellement® 
De plus, la pé d'étude eat très 
importante. La maitresse. ne doit 
rien négliger pour en retirer tout le 
bénéfice possible., Les élèves seront 
mis en garde contre l'idée que l'étude 
consiste à .confer à la mémoire un 
certain nombre bgnes ou de para- 
graphes, au. détriment de l'idée prin- 
cipale. Ils seront amenés à avoir re- 
cours à des livres supplémentaires 
pour y puiser d'intéressants détails, 
ce qui contribuera beaucoup à élar- 
gir leurs, vues, à les rendre plus li- 
bres et surtout à les graver plus pro- 


lfondément dans leur mémoire. Cette 


période fouruit aussi à l'institutrice 
une des metlleures opportunités de 
maintenir la discipline. Elle apprend 
aux élèves à:soutenir leur attention, 
À concentrer leurs forces intellectuel- 
les, à maitriser leur imagination qui 
naturellement passe d'une chose à 
l'autre, d'unerfagon confuse, sans mé- 
thode et sans -suite. Une fois que 
l'étève saura ainsi utiliser les moyens 
à sa disposition poyr s'ipstruire, ses 
progrès seront sûrs et rapides et il 
aura la voie ouverte pour arriver aux 
premiers rangs dans le société. 

Pour rendre l'enseignement efficare 

Ce succès est assuré si l’enseigne- 
ment est clair.et précis, misà la por- 
tée de tous,:méthadique et rationnel. 
employant les méthodes et les procé- 
dés les mieux adaptés aux facultés 
des enfants, vivant et actif par l'ar- 
deur communicative de la maîtresse, 
par le moyen des interrogations pour 
exciter l'intelligence des enfants et 
s'assurer qu'ils ont bien compris. 

L'institutrice tournera à son avan- 
tage et à celui-des élèves leur curio- 
sité naturelle. Elle se servira avan- 
tageusement des objets d'illustration 
quelle pourra se precurer: tels que 
cartes géographiques, images, apéci- 
mens, modèles de dessin, etc. Les 
démonstrations au tableau noir, tout 
imparfaites qu'elles soient, supplée: 
ront avec profit aux objets qu'elle ne 
pourrait avoir facilement. Elle ob- 
tiendra un excellent résultat en 
ayant ainsi accès auprès de l'intelli- 
gence des élèves par la double ave- 
nue des sens. _ 

I} est dé toute évidence qu'un ef- 
fort, quelque sérieux qu'il soit, ne 
peut-être soutènu constamment avec 
la mêémk ardeur.” Ni la maîtresse, ni 
l'élève ne peuxgnt être blamés si une 
fois ou l'autre leur intérêt tend à se 
relâcher. Il faut alors que la mai- 
tresse sache adrojtement faire un 
changement dans l'ordre des leçons 
de la journée. Un chant, une décla- 


ques évolutions gymnastiques l'epose- 
ront et la maitresse et les élèves de 
la tension intellectuelk. 11 est plus 
jue probable que la classe pourra en- 
suite de ce reprendre son 
cours. . 
’ er l'exemplé 

La maîtrégse doit encore chercher 
} gugner l'éffection et ta chnfance 
de ses élèves par ufè teiue irrépro- 
chable, un langagesoigné, une sage 
réserve, urie bienveillanté condescen- 
dance en répondant à toute question 
faite poliment et en rapport à la 
leçon. C'est, là une aidé puissante 
pour découv#ir les points faibles d+ 
son enseignerhent. En sage philosu- 
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ment, avons-nous dit, est une voca- 
tion, l'institutiice: a entendu l'ap 


de Dieu, elle y a répondu avec géné-. 


rosité et a embrassé aveé amour une 
vie de sacrifices continuels, Chaque 
jour, elle se réconforte et trouve un 
puissant encouragement à la pensée 
dè la bellé moisson qu'elle aura à 
offrir au Divin Maïtre des fimes et de 
la. glorieuse et éternelle Fénotapenne 
qui lui est assurée. 


Coopération des parents 

Si la préparation des leçons est &b- 
solument nécessaire de la part de 
l'institutrice, n'est-il pas logique que 
le travail soit un peu réparÿ entre 
les élèves et qu'eux aussi aient une 
petite part dans le travall. De là la 
question si controversée: ‘Faut-il 
donner des devoirs à faire à la mai- 
son?" Il est vrai que les heures de 
classe sont les plus favorables à l'en- 
seignement et que le soir l'enfant 
étant plus ou moins fatigué, est moins 
disposé à apprendre. Mais lés pn- 
rents peuvent aisément remédier à 
cette objection en procurant à leurs 
enfants quelques récréations amusn- 
tes et enjouées. Des exercices en 
plein air sont un puissant moyen 
pour rétablir fn vitalité de l'enfant à 
son ‘état normal en reposant ses fa- 
cultés intellectuelles. Il pourra .en- 
suite, sans préjudice à sa santé;ire- 
prendre ses études et les poursuivre 
avec fruit, ayant acquis une houvelle 
et fraiche ardeur. La tâche des pa- 
rents ne saurait se borner à ce seul 
moyen. L'enfant est, de naturé, in- 
constant; il a besoin d'être guidé, en- 
couragé pour surmonter les difficul- 
tés qu'il rencontrera dans ses études. 
Les parents s’intéresseront donc au 
travail de leurs enfants, ils suivront 
leurs efforts, es stimuleront autant 
que la chose leur sera possible en ai- 
dant leur mémoire par des sugges- 
tions appropriées, en éclairant: leur 
intelligence par. des explications ‘suc- 
cinctes mais toujours claires préci- 
ses, Ils tâcheront de prévenir l'ennui 
et le dégoût ainsi que la monotonie 
de l'étude par une ditection judicieuse 
alternant en cas de fatigue Jes heu- 
res de délassement et celles de l'étü 
de. Mais en même temps l'enfant 
doit être habitué à regarder les diffñ- 
cultés en face, à les étudier, à les 
surmonter et à savoir faire le sacri- 
fice d'un plaisir morrentané lorsque. 
le devoir l'appelle ailleurs. Les dé- 
sirs d'un enfant ne doivent jamais 
faire loi. : : 

De son côté, l’institutrice limitera 
la somme des devoirs à faire et adap- 
tera ses plans à l'âge et au degré 
d'avancement des élèves, aux exigen- 
ces de leur condition sociale et aux 
besoins particuliers des brie" en ré- 
gions. 

La coopération des mpnts avec 


l'institutrice, leur bonne entente érl 


la douce harmonie qui-existeront dans 
leurs rapports inspireront aux élèves 


Beurarr veuf. 


spé m 2e 


+ ok 
LE MARCHE Résa 
| osuniærien , 4 sacs de 34 Bros — 

Bouvillons— Western Cansdé “Purity"— 


sacs de 49 livres. 53 
4 sacs és de 24 livres __$5 


De chofk, ii... 50, 

Assez bonnes LR +14 ‘ 
Vaches de boucherie— 

De choix . 


Blé No 1 Nord... PT 


D 152f LES 10e 
_ 4,61 rs SL 

1:57 LS 1 
T4: 52 1. si 


2 Notd . 514 1.57 
3 Non … 15821 1.52 
Avoine 2 CW de .65 UM 

voinne 2 WW... S A . 
GW. LT a 4 al à ‘4 
Orge 3 CW. NE 9 n " 
4 + CW.… re D " en En. Lorie AP À -#1 
Lin ! NW LT 1 t. à 
2 CW.., st À &<: 0 1. RERE # 


Seigle 2 CW... 


Base” Blé 1 À 1} 
3 tue 


le respect de l'autorité ét‘leur appren: |— 


dront à avoir de la considération pour | 
mation, une histoire racontée quel-|leurs semblables qui n'est autre que 


la belle vertu de charité mise en pra- 
tique. 

La préparation consciencibuse et 
journalière des leçons par Finstitutri- 
ce, complétée par celle:des élèves à 
la muison et corroborée pur ‘assis 
tance des parents, assürera une viç- 
toire complète dans le domaine de là 
science €t dans la formation des ca- 
ractères, but essentiel de 1 tutei- 
ce et shot de l'institutrice tatho- 
lique. + 

D D—— — 

TORONTO — Mme Hope Leon- 

tough, une jeune femme russé qui 


Av “oi Juilièe.… âge , 
Other LE se 
+ Décémlsre. 
Orge Juillet En à 
CGctobr: 
Dééenkee 


Lin uillet s Y 


avait enduré 59- jours de jeûrie pour » 77 


se guérir de l'indigestion, est morte, 
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é chrétien et de La paroke 
: de son évèque ou de son prêtre était 
le Sot d'ordre, et à fallait voir avec 
* quel nèle ardent et réfléchi il défen- 
duit ln politique qui favorisait la re- 
igion et les bonnes écoles Ses lon- # 
gues lectures assidues lui permet 
tnient d'aborder des questions très 
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munaut 
’ sionnairés de Sajnt-Joseph'”’, fondée à 
la Maison Saint-Joseph, le 19 septem- 
‘bre 1925, compte actuellement vingt 


. récemment je visite de deux profes- 
#eurs du Séminaire de Joliette, P. Q.. 
le R. P. P.-E. Farley, C.S.V. et M. 


au cours de la semaine qu'il y à sé- 
journé, en compagnie du Père Direc- 
‘teur de l'établissement, a fait quel- 
ques courses à travers nos campa- 
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due Baptémes 

Le 3 juillet — Joseph-Henri-Jac- 
ques, fils d'Oscar Syrenne et de Ger- 
trude Piché. Le parrain et la mar- 
reine ont été M. et Mme Ovide Bour- 
que. 

Le 10 juillet — Joseph-Marius-Al- 


. | phonse, fils d'Arthur Régis et de Rosa 


Morissette. Le parrain et la marrai- 
ne ont été M. et Mme Aïbert Régis, 
représentés par M. et Mme Georges 
Morissette. 


SAINTE-ROSE-DU,LAC 


Aux électeurs de la circomacription 
de Sainte-Bose du Lac : 
Mes chers gmis, 
Vous vénez de m'honorer d'une 


| haute marque de confiance, il con- 
gnes manitobaines, - notamment à | vient que je proclame combien je l'ap-: 


| 
Saint-Pierre, à Aubigny, à Saint- | précie et vous en sais gré 


Jean-Baptiste et à Sainte-Agathe. I] 


fera un peu de ministère à Saint-An- 
toine, Sask.. et se propose, avec son 
compagnon, de visiter l'Ouest jus- 
qu'aux Rocheuses, et même au-delà. 


. L 2 L 1 

La Maison Saint-Joseph est le lieu 
de villégiature choisi, pour les vacen- 
ces, par quélques collégiens de Win- 
dipeg: François Lemire, Paul Aubin, 
Noé Chevrier, que le jeune Gérard 
Léveillé se propose de rejoindre sous 
peu. ‘ 


. pe 

On annonce qu'en vué de promou- 
voir l'industrie laitière, le 2 hoût on 
donnera une. ‘journée champêtre” à 
la Maisou Saint-Joseph. Il y aura 
“diner au bois”, visite de la maison, 
du troupeau et des dépendances. Mgr 
l'Archevèque sera présent. ]l y por- 
tera la parole, ainsi que M. I. Ville- 
- peuve, instructeur agricole. La jour- 
née se terminera Par la Bénédiction 
du Très Saint Sacrement à l'Oratai- 

re Saïint-Jnseph. * . 
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Distribution des prix 
Le 29 juin, à l'ééole Syreane, M. le 
curé, accompagné de M Oscar Sy- 
tenne, 


Une rédesnr inoffensive et 
pour l'enfant troublé par 

ae Motber Graves Wofm 
Esterminater, - 
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Comme l'ont montré les élections 
qui ont eu liéu le mois dernier pour 
regouveler le parlement provincial, 
la population de notre district esti- 
me que Ge TRE “Bracken a 
été t saine et sage gt qu'elle a 
ouve 
de reconstitution et de : 

Pour ma Part, je suis fermement 
convaincu que ce gouvernemient mé- 
rite que nous le soutenions de toutes 
nos forces et en tout état de cause, 
je lui aurais apporté l'appui de mon 
vote, de mes efforts et de l'influence 
que je puis exercer. 

Dans chaque localité de la circons- 
cription, les électeurs professant les 
idées politiques qué je viens-de dire 
se sont réunis et ont nommé deux 
délégués pour tenir une convention 
au village de Saintc-Rose et choisir 
yn capdidat. Leur choix s'est porté 


J'ai dû parcourir le pays, tenir des 
téunions, visiter ou rencontrer, si pos- 
sible, chacun d'entre vous pour pré- 


senter les arguments en faveur de la 


cause que j'ai à coeur de faire triom- 


suis fais une règle et je me targue 
de n'avoir pas employé un seul moyen 
déloyal ou seulement douteux. 
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Pas de repos avec l'asthme — 


mérites par 


comme ils sont sensibles 4 un affront 
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A la ca 


A l'occasion de la retraite eccié- 
siastique, aura licu, jeudi de cette se-| quoi pas à Lorette ou à Saint-Nor- 
mr sn 15, dans la cathédrale | bert 7... 
de —————210D0-2— 


Succès en musique 


t-Boniface, le service annue! 
chanté pour les évêques et les prêtres 
défunts du diocèse. Les fidèles des 
autres paroisses sont priés d'usir 
leurs prières à celles des prêtres 
cette occasion. : 

———2 220 — — 


Funéraillés de M. Joseph 
Fhibault . 


Le service de M. Joseph Thibault 
a eu lieu à la éathédrale jeudi matin, 
au milieu d’un grand concours de pa- 
vents et d'amis. Le deuil était eon- 
duit par le père du défunt, accompa- 


L'asthme attaque  ordinaire- 


dla perte de force, la débilité 
nerveuse, la e de poids et 


les autres maux auxqüels lon 


à ] es annécs dé ser- 
vice. Un essai vous convaincra 
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London, Ont, ont raison. N'est-il} que n'a-1-il 
pas tout de même étrange de voiriet le même 
agissait des droits des Cana- 
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aux peuvent aller se bran- 
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ébats même sur le toit de vo- 


était le père de M. Albert Lambert, 


, Des huit élèves présentées aux exa- 
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L'“Action française” i nt de pu- 
blier une étude qui s'impose à l'atten- 


tion de tous C'est un inventaire 


pages, format 5x714) in-lique combien 


Hermas Bastien: Les Irlandais et 
nous. 


français et le développement intellec- {| prix annuel d'Action francaise 
” [tuel du Canada. : 


{chemins de fes et la Confédération. 


Abbé Philippe Perrier: Les Cans- 


| Prix: 25 sous franco, dhez les meik-. 


Heureux gagnants } 
La ‘Librairie d'Action française 
Ltée” a pris l'initiative de fonder un : 
“Prix d'Action française” en faveur 


. 
. 
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nouissement, devient compliquée. 

1 importe que toutes les bonnes vo- 
loutés se solidarisent pour fournir 
nos éduiateurs les adjuvants néces- 
saires pour: les encourager à conti- 


diens français et la vie morale et 50-| Rigaud 


cale su Canwn 


M Marcel Faribeut, Collège de 


Mgr Béliveau: Les Canadiens fran- | j'As 


çais et le rôl2 de l'Eglise dans l'Ouest 
canadien. - | 


ton HF “à 


qui ont 


et ti 
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français €. la vie patiouale au Ca-| réal, 
| Î 


La jeunesse | 
et la Confédéra- | 
sÉ4 agde à pren 
FActe fédérelif. 11 ouit les 

pemen intel. | Anme, de Lévis, Saint-Laurent, Sainte- 
De rep mou | 
L les griefs | 
æphios suscité par l'appii- | 


connait la  gnauts et. nos voeux de succès dans 
cäna-|ls lutte pour la vie. | 


détsss? ‘ 


-BRIZARD 
MESE MERTHE VERTE 


M. Léo Laveau, Collège de Mont-, 


M: Romuald Dumont, \Sémiriaire dæ 
Sherbrooke. . 
On nous affirme que le prix fut 
aussi atribué aux Collèges de Sainte- . 


Marie et aux Séminaires de Quékec. 
de Nicolet, de Sainte-Thérèse, ainsi 
qu'à l'Université d'Ottawa dt 

Nos félicitations aux heureux £3-. 
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de Jet ottrir à autrui l'aspect le plus agré |D Éd ù GA +4 
#- D + Jalousies de Porche 
' une collection » muse rie 7 
D cn Dion 16 items She dinireites per! En rayures gaies Qi caen le baleon de nuit 
s vonsdès satisfos-Îties de l'Ouest Le gouvernement , véran 
É De ne eu [leur à ofurt un benquet, ke mir, à [étre spprétées ni pimpubtes. réjouis Ne P ni 
Mes rivière Rouge: | rhôtel Port Garry ec le prémier pai- LR et en tr ts D L'ELLES sont jolies, à l’intérieur et à 
s 1 rÉSRL FAO] niatre Drscten leur À soohaté LE De l'extérieur de votre maison! Elles 
+ / bteavenue. . : : ; 
4, Bloc Melmtyre mr ie this tailles, exnminez-les Elles : tiennent votre balcon de nuit et voti 
ie vitaec à en-| On cherche à la in ” véranda frais comme un jardin ombragé, .: 
, “rtire et les planchettes légères permettent_er 
L pour di30. pet - même temps une ventilation parfaite. 
Ts Deu: combinaisons favorites de couleurs: noir et orange LE 
en horizontgles. et rayures 
‘cales Ce sont lés L'antt sule Des 
expérience soires mécaniques qui les rendent faciles à L 
ÿ Morden  L'arrosage doit s'effec. $14.00. dE Section de la e me 
chaque semaine, jusqu'à ce qu ; - e 
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æ que là rouille n'aif plus sur çlle aucu. | implement. : cie 
! effet On ne sait pas encore quel se7: pr ER . e LEE 
l : résultat, mais d'après les r lémnt te cour ent rinéiee ete pêtri del ? Me 2e mod à 
À bonté, de charité, d'indulgence. Ciair | juillet et noût, le 
" lagnée dernière sur) .-vrire. droit regard franchement po- magasin sera fermé 
mme petite échelle, Îl y a lieu d'esné lé douces attitudes ninibées de natu- tous les samedis | WINNIPEG 
que l'on réussira au moins à teais relet’de simplicité. Tout cela, qui est, : = | : hs 
échec la menace de la rouille. rassurant, sain, net, harmonieux, en- = 
” chante tout de suite, dès le premier ” ee ne _ 
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| Les projets de 


colonisation hé"rai- charme n'ont auctne force de séduc-|.. Aime, est vouloir, non son plai- 
et de tion. "1 


de leur terre ancestrale aux enfamist. C'est le charme qu'il nous 


faut ac- 


pe d'eau de Vichy, mais fl fant tou- 
Jurs le boire lenteñent. 


=" Aïn Voilà @œ que les jeunes gens de- 
pour avoir la ffaicheur desièvres e* | vraient sävoir au seuil de ce fiévreux 
oyage et de nouveau à la dispositions jouts, pour alanguir le regard| paradis terrestre que semble être le 
de ses clients. d'un trait habile de @ayon. pour ve-| marisge, alors que, en réalité, il est 
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Les admiratrices de R Valentino 


de s constituer en ligue mondiale, 
sous cette devise: “Sans Lai, le monde 
nous parait vide.” : 
“Jamais, écrit à ce propos le “Sun- 
Beaucoup de personnes ne digèrent | day Express”, le culte esthétique n'a 
DAS PURE. «meet tatol stat ne auer pau SIN RRS 
L quand dâns une maladie, | vagance ” - : 
par exemple, le médecin les met au} La section américaine de la ligue 
régime . lafté. Or, elles ne digèrent, crée des bourses Valentino destinées 
pas le lafkiparce qu’elles le boivent à|à favoriser les études de jeunes ac- 
trails Aussitôt qu'il arrive teûrs et la section angidise fonde des 
acide de l'estomac le lits dans des hôpitaux qui porteront 
Si on le boit à lar-,le nom du charmant cipédien de ci- 


î 


sourire humineux prend æ poutoir 
mystérieux qui attire et retient, ce je 
pe sais quoi d'indicible qui conquiert_ 
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A quoi peut servir le citron 


Le jus de citron est essentiel au! 


£es rasades, il forme de gros caillots néma 
traces Je rinçage fiual où met le jus de ci e 
temps tron dans une pinte d'eau. om 
- l'incon- prend un bassin d'eau chaude et on se 
vénient de ne pas avoir rince comme fi faut la chevelure qui Le C..N.R., et la Saint-Jean-Baptiste 
ds se lnisse les cheveux souples et lustrés. - 
quand Une cuillerée à soupe de jus de ci- 
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viennent, cit le “Corriers della Sera”, |" 
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trés attrayant, #50 ue Le it 
_Hamactapisserie avec côtés à frange ét 1éle rembourrée. 
fond noir avec fleurs, $10.,00. SE à 
, Autre hamac-tapisserie, combinaison de 


Y- rien 
rents tons de vert. Appuie-tête, frange, 
; , Section des hamecs, Tme étage 
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* Oreillers en Cretonne 
: «l'ne note gaie sur la véranda fraiche. 
| D coussins empflés sur le sofa ou la ai 
” balançoire paraissent invitants et con- | : 
fortables. Différentes grandeurs, modè- 
les à fleurs, couleurs brillantes — vois 
pouvez avoir un magnifique choix pour 
une très pelite somme. 


il l Là : 
LE li y èn à de ronds avec es bandes plisséef Ge Îissus 

unis insérées dans la cretonne: ghoix de éretanne-diffé: 
rente en bieu et rose à 98 sous. Il y en à des carrés 
plus grands avec coins ronds et lisières colorées, creton- 
nes ‘bleue, rôse et verte, à $165. 
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maux de têté jusqu'à ce qu'un 


ami meqpe le Novoro du 
Dr Pierre. Après l'usage d’une 


seule bouteille, je me sénlis une 

toute ‘différente personne el fus 

débarrassé de imes maux de 

tête.” Ceci nous est écrit par 

|Mmie Frank Délaney, de Jersey 
City. N, 3... Cette médecine vé- 
gétale bien connue évacue Wiu 
sysième, les matières empoison- 
{nées qui sont cause de la for- 
mation” dés gaz ét de l'irrita- 

lion des nerfs. %e la demandez 

pas au droguisie car seu!s des 

agenis spégiaux peuvent la pro- 

curer du laboratoire du Dr Pe- 

ter Fahrney &Sons Co., de Chi- 

cugo. HL° - 
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| Canada. 


Plus de maux de tête — “J'ai, 
souffert pendant douze ans de 
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